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Vince MacLean 

Les libéraux 
de la N.-E. 
réexamineraient 
l'Accord Meech 

Presse Canadienne 

HALIFAX 

L e leader libéral Vince 
MacLean a laissé enten­

dre, hier, qu'il cherchera un 
moyen de renverser la rati­
fication de l'Accord du lac 
Meech par l'Assemblée lé­
gislative de la Nouvelle-
Ecosse, s'il est élu premier 
ministre à l'élection provin­
ciale du 6 septembre pro­
chain. 

«Je me suis engagé à pro­
céder à un réexamen du Lac 
Meech... et nous allons le 
faire d'une façon très sé­
rieuse pour voir si nous 
pouvons remettre le Lac 
Meech en question», a dé­
claré M. MacLean à des 
journalistes, au moment où 
quelque 150 partisans l'at­
tendaient dans le parking 
de l'hôtel du gouvernement. 

Le leader libéral a recon­
nu, cependant, qu'il n'était 
pas certain d'être en mesure 
de faire quelque chose de 
concret à ce sujet. 

L'Accord du lac Meech, 
qui reconnaît le Québec 
comme une société distinc-

• te, a été ratifié par toutes les 
' provinces, à l'exception du 
Nouveau-Brunswick et du 
Manitoba. 

Outre la question du Lac 
Meech, M. MacLean, qui a 
déjà été dans l'enseigne­
ment, a abordé l'épineuse 
question des prêts et bour­
ses aux étudiants. 

M. MacLean a promis 
d'établir un plan de prêts 
accessible à tous et de révi­
ser annuellement le pro­
gramme des bourses, afin 
d'accorder les augmenta­
tions que pourrait recom­
mander un comité indépen­
dant. 

Pendant que M. MacLean 
tenait ainsi une assemblée 
publique, le premier minis­
tre conservateur John Bu­
chanan, qui détient le pou­
voir'depuis 1978, a célébré 
l'anniversaire des deux vil­
les de Halifax et de Dart­
mouth. 

Quant au leader néo-dé­
mocra te Alcxa McDo-
nough, elle a reçu l'appui 
du chef national Ed Broad-
bent, qui a promis de l'aider 
dans la campagne électora­
le. 

Mulroney se bute à 
une manifestation 
anti-libre-échange 
Presse Canadienne 

COMOX. C.B. 

L e premier ministre Brian 
Mulroney aurait aimé ne pas 

les rencontrer sur son chemin. 
Mais ils étaient là, une cinquan­
taine, avec leurs pancartes sur les­
quelles on lisait: «Abandonnez 
l'accord — Que les Canadiens dé­
cident» et «Le 5 1 e État». 

Les adversaires de l'accord de 
libre-échange ont en effet profité 
de la présence du premier minis­
tre au défilé du Festival nautique 
de Comox pour manifester. «Par­
lez-nous donc de l'entente de li­
bre-échange. Mulroney, parle-
nous de ta trahison», a crié un 
spectateur. 

M. Mulroney a fait demi-tour 
pour rejoindre des auditeurs plus 
favorables. Pendant ce temps, ses 
gardes du corps demandaient à 
des citoyens de libérer leurs chai­
ses près de la rue pour lui permet­
tre, ainsi qu'à sa femme et à ses 
quatre enfants, de s'asseoir. 

Celte tournée de quatre jours 
dans l'ouest du pays a débuté sa­
medi à Fort McMurray, en Alber­
ta. Dans cette ville, une citoyenne 
adversaire de l'accord canado-
américain avait réussi à remettre 
aux adjoints du premier ministre 
une pétition portant 200 signatu­

res et demandant une élection sur 
le libre-échange. 

Dimanche, devant un groupe 
du club Rotary, à Grande-Prairie, 
en Alberta, M. Mulroney avait at­
taqué les «lâches» qui s'opposent 
à l'accord et souligné que l'Ouest 
canadien pouvait espérer de 
grands avantages du l ibre-
échange. 

L'accord, a-t-il encore dit, est 
un puissant vote de confiance 
dans le talent et l'habileté de nos 
jeunes qui devront compétition-
ner avec les meilleurs du monde. 

Dans une attaque contre le chef 
libéral John Turner et le chef 
NPD Ed Broabent, M. Mulroney 
a déclaré que résister au change­
ment, refuser l'évolution, recou­
rir à des vieux mots d'ordre et à 
des idées usées équivaut à nier au 
Canada tout véritable esprit d'ini­
tiative. 

M. Mulroney continue par ail­
leurs à alimenter les rumeurs 
d'élection à l'automne, même si 
avant le début de cette tournée, il 
avait indiqué qu'il ne s'agissait 
aucunement d'une campagne 
électorale mais qu'il accomplis­
sait sa besogne normale. 

Pourtant, dimanche, à Prince 
Georges, il a déclaré à un adoles­
cent qui le félicitait pour son 
teint bronzé: «Ça, vous y arrivez 
en faisant campagne au soleil». 

Le premier ministre Brian Mulroney a trouvé les manifestants anti­
libre-échange sur son chemin hier, dans l'ouest du pays, où il ef­
fectue une tournée. USERPHOTO PC 

Le Canada est prêt à contribuer à la diffusion 
d'émissions non censurées en Afrique du Sud 
Presse Canadienne 

TORONTO 

S i l'idée s'avère pratique, le Canada con­
tribuera à la diffusion d'émissions de ra­

dio non censurées en Afrique du Sud. 
C'est ce qu'a déclaré hier le secrétaire 

d'État aux Affaires extérieures, M. Joe Clàrk, 
à la veille de la réunion de deux jours du co­
mité des ministres des Affaires étrangères du 
Commonwealth sur l'Afrique australe, à To­
ronto. 

Le Canada a préparé un rapport sur les dif­
férentes façons dont les pays du Common­
wealth pourraient contrer la censure et la 
propagande sud-africaines, que M. Clark, qui 
préside le comité, soumet ajourd'hui à ses col­
lègues. 

L'une des propositions serait d'accentuer la 
contribution canadienne à la formation de 
journalistes sud-africains noirs. M. Clark, qui 

rencontrait brièvement les journalistes, a pré­
cisé que le comité étudiera également une 
proposition concernant la diffusions d'émis­
sions de radio vers l'Afrique du Sud, à partir 
d'un des pays de «la ligne de front». 

L'apport du Canada prendrait la forme 
d'émissions conçues pour diffusion en Afri­
que du Sud, a-t-il dit, tout en ajoutant qu'on 
n'écartait pas la possibilité de produire des 
émissions de télévision. 

Le secrétaire d'État a souligné que le Cana­
da souhaitait la fin pacifique du régime dis­
criminatoire de l'apartheid, qui prive la majo­
rité noire d'Afrique du Sud de droits politi­
ques. Le Canada voudrait influencer le 
gouvernement de Pretoria et la minorité 
blanche dominante en ce sens, mais il aime­
rait aussi que les Sud-Africains aierc* accès à 
des informations sur leur pays, non uitrô-
lées par le régime sud-africain et impossibles 
â brouiller par le gouvernement. 

Outre l'étude du rapport canadien, le comi­
té du Commonwealth se penchera sur une 
étude des problèmes de sécurité rencontrés 
par les pays voisins de l'Afrique du Sud. Il 
examinera également un rapport conjoint du 
Canada, de l'Australie et de l'Inde sur les rela­
tions financières entre l'Afrique du Sud et le 
reste du monde, et une étude sur l'impact des 
sanctions économiques prises par la commu­
nauté internationale contre le régime sud-
africain. 

M. Clark a tenu à souligner qu'il ne fallait 
pas s'attendre à de spectaculaires progrès sur 
l'une ou l'autre des questions à l'ordre du 
jour. «Ce n'est pas ce genre de réunion », a-t-il 
dit. «Ce sera une étape. Il y aura entente sur 
des mesures susceptibles d'être adoptées par 
différents gouvernements du Common­
wealth. Je pense qu'il y aura une démonstra­
tion de la volonté du Commonwealth de faire 
pression en faveur d'un réel changement du 
régime de l'apartheid.» , 

Un permis bilingue pour Gilles Rhéaume 
M A R I O F O N T A I N E 

Gilles Rhéaume 

C illes Rhéaume n'en est pas au bout de ses pei­
nes. Le chef du Parti indépendantiste a en ef­

fet demandé — et obtenu — un permis de manifes­
ter en face du Palais de justice de Montréal au mo­
ment'où y comparaîtra Hans Marotte, membre du 
groupe Action Québec français. Mais voilà, le per­
mis émis par la police de la CUM est complètement 
bilingue, ce qui a eu l'heur de faire bondir le chef 
du PI. 

Aussi M. Rhéaume a-t-il déposé hier une plainte à 
l'Office de protection de la langue française, et se 
promet d'envoyer une lettre de protestation au di­
recteur de la police de la CUM, M. Roland Bourget. 

«J'affirme mon droit d'obtenir un permis de ma­
nifester en français seulement. Que vient faire le 

bilinguisme intégral dans une situation comme cel­
le-là?», soutient M. Rhéaume. Cette manifestation 
se tiendra dans la matinée du 23 août, pendant la 
comparution de celui que le leader indépendantiste 
a comparé aux patriotes de 1837. 

Hans Marotte fait face à des accusations de com­
plot et de méfait pour avoir accroché une bannière 
portant l'inscription «Loi 101» sur la croix du 
Mont-Royal. Il doit se présenter cet après-midi 
même à la police pour identification, et sera l'objet 
d'une soirée de solidarité lundi prochain. 

Le Parti indépendantiste a soutenu M. Marotte 
depuis le début de cette affaire, et son chef considè­
re comme plutôt cocasse de recevoir, dans un cas 
semblable, un permis de manifester bilingue, lui 
qui se bat pour que les Québécois aient la possibilité 
de vivre en français seulement. 

Les trois partis fédéraux sont au bloc de départ 
Le NPD plus riche qu'en 84; Le PC a une organisation mieux implantée; le PLC «prêt à démarrer» 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

A l'approche d'élections fédérales pré­
vues pour l'automne, alors que tous 

les sondages laissent entrevoir une course 
serrée, les trois principaux partis politi­
ques fignolent activement leurs plans de 
campagne. 

On prépare la mécanique de la machine 
électorale: réservation d'avions en prévi­
sion des tournées des leaders, enregistre­
ment de vidéos, rédaction de slogans et 
polissage de la plateforme électorale. 

Le travail des brigades électorales s'in­
tensifie. On procède à d'ultimes levées de 
fonds, c'est le temps des mises en nomina­
tion, des milliers de volontaires sont l'ob­
jet d'une cour intensive et on s'assure de 
faire concorder les horaires de voyage et 
les tournées des leaders à travers le pays. 

Cela peut paraître un vulgaire cliché, 
mais le parti qui a la meilleure organisa­
tion est pratiquement assuré de remporter 
la course. En 1984, c'était assez évident: 
les libéraux étaient en déroute, John Tur­
ner venait tout juste de prendre la direc­
tion, tandis que les conservateurs étaient 
fermement en selle. 

Personne n'admettra que la machine de 
son parti n'est pas parfaitement huilée, 
mais les observateurs accordent générale­
ment une bonne longueur d'avance aux 
conservateurs, si l'élection se déroule cet 
automne. Avantagé par son statut de parti 
au pouvoir et doté d'une organisation soli­

dement implantée à la grandeur du pays, 
le Parti conservateur se dit fin prêt. 

«On ne peut jamais être entièrement 
prêt, mais tout se déroule dans les délais 
prévus», déclare le sénateur Norm Atkins, 
président de la campagne, qui s'était servi 
de la «Big Blue Machine» ontarienne au 
bénéfice de son parti, en 1984. 

M. Atkins nie qu'on ait accéléré la pla­
nification pré-électorale après la décision-
surprise du leader libéral John Turner, le 
mois dernier, de demander au Sénat de 
bloquer la législation sur le libre-échagne. 
Mais le geste de M. Turner, en plus de ra­
viver les rumeurs d'élection à l'automne, a 
injecté une bonne dose d'adrénaline aux 
planificateurs libéraux. 

«Nous avons mis le contact, l'engin est 
réchauffé et nous sommes prêts à démar­
rer», affirme le sénateur Al Graham, co­
président de la campagne libérale, qui a 
silonné le pays en tous sens, ces dernières 
semaines, pour superviser la planification 
régionale. 

Une première pour le NPD 
En 1984, les néo-démocrates étaient en­

trés en campagne peu favorisés par les son­
dages d'opinion et avaient mené une cam­
pagne modeste. Cette fois, ils disputeront 
ieur première campagne véritablement 
nationale. Ils disent qu'ils sont «en état 
d'alerte électorale» depuis le début de 
l'été. 

« Nous avons agi comme si l'élection de­
vait être déclenchée demain», commente 

George Nakitsas, chef de cabinet du leader 
du NPD Ed Broadbent. «Chaque jour qui 
passe sans que l'élection soit déclenchée, 
c'est un jour de plus pour faire les derniers 
ajustements. » 

Les conservateurs, avec leur réservoir de 
députés en poste, ont déjà 175 candidats 
(plus de la moitié des circonscriptions). Le 
N I'D i nommé plus de 160 candidats, dont 
plus d'une trentaine au Québec, tradition­
nellement un de leurs points faibles. Les 
libéraux tirent de l'arrière avec seulement 
une centaine de candidats officiels. 

Les libéraux sont aussi pénalisés par la 
mauvaise publicité qui a entouré des irré­
gularités commises lors de certaines as­
semblées de mises en nomination chaude­
ment disputées à Toronto. 

Le financement préoccupe énormément 
les trois partis, qui doivent se débrouiller 
avec la limite de $7,5 millions imposée 
pour les dépenses électorales fédérales. Les 
statistiques gouvernementales révèlent 
que les trois formations ont reçu des dons 
moins élevés, l'an dernier. Les conserva­
teurs, qui ont plus de $12,7 millions en 
caisse, arrivent cependant nettement en 
tête du peloton. 

Aux prises avec une dette de $5 millions 
qui les a obligés à d'embarrassantes coupu­
res de budget et des mises à pied, on peut 
dire que les libéraux accusent la pire situa­
tion financière. Malgré leurs ressources li­
mitées, ceux-ci ont assez d'argent pour fai­
re campagne, soutient le porte-parole de 
M. Turner, Ray Heard. 

Stimulés par des sondages d'opinion 

nettement favorables, les néo-démocrates 
grossissent leur budget de campagne, qui 
n'était que de $2,4 millions en 1984. Au 
plan financier, ce sera la première fois 
qu'ils seront à armes égales avec les deux 
autres partis, puisqu'ils prévoient dépen­
ser près de $7 millions pour la campagne, 
de dire M. Nakitsas. 

L'argent dont dispose le NPD vient di­
rectement de campagnes de souscription 
par la poste — y compris une loterie, dont 
le billet gagnant comporte un voyage en­
tièrement payé en Australie — et des con­
tributions traditionnelles du mouvement 
syndical et des ailes provinciales du parti. 

Mais le NPD a un nouvel écueil à sur­
monter: ses organisateurs sont trop disper­
sés comparativement à 1984. Cette campa­
gne était surtout axée sur un petit nombre 
de circonscriptions où le parti avait des 
chances raisonnables de l'emporter, re­
connaît M. Nakitsas. 

«Nous allons devoir en faire plus et le 
faire plus eff icacement», poursuit-il. 
«Nous devons dépenser davantage et dé­
penser à bon escient. Ça va être une cam­
pagne en deux langues et en deux cultu­
res.» 

À l'heure actuelle, les 282 «ièges de la 
Chambre des communes qui passeront au­
tomatiquement à 295 en vertu de la refon­
te de la carte électorale le jour du déclen­
chement des élections — se répartissent 
de la façon suivante: 207 conservateurs, 39 
libéraux, 32 néo-démocrates, deux indé­
pendants, un libéral indépendant et un 
siège vacant. 

Le NPD ne 
manque pas 
de candidats 
au Québec 

L es aspirants-candidats 
continuent de cogner à 

la porte du NPD en dépit 
des derniers sondages, affir­
me le responsable du recru­
tement au Québec, Rémy 
Trudel. Au point, soutient-
il, qu'il ne reste qu'une poi­
gnée de circonscriptions à 
pourvoir au moment où 
l'appui au parti s'effrite peu 
à peu dans les intentions de 
vote. 

«C'est la première fois 
qu'on trouve tant de candi­
dats au Québec aussi facile­
ment, il n'y a pas de mouve­
ment de désaffection », a as­
suré hier M. Trudel. Des 
porte-étendard néo-démo­
crates sont déjà choisis dans 
43 des 75 comtés en vue du 
prochain scrutin fédéral. 
On attend le déclenche­
ment des hostilités pour an­
noncer les noms des aspi­
rants dans treize autres cas, 
pour la plupart des person­
nalités plus connues, issues 
de milieux professionnels, 
et pour lesquelles une an­
nonce hâtive serait de na­
ture à nuire à leur activité 
actuelle. 

Restent 19 comtés «faci­
les» à pourvoir, dont au 
moins six donneront lieu a 
une lutte entre plusieurs 
candidats. Enfin, treize cir­
conscriptions donneront un 
peu plus de fil à retordre 
aux stratèges du Nouveau 
Parti démocratique, qui 
pourraient y déléguer quel­
ques «poteaux». 

Pour M. Trudel, il s'agit 
là d'un déblocage majeur 
par rapport aux autres élec­
tions où le parti devait en­
voyer plusieurs de ses vieux 
militants faire de la figura­
tion dans des comtés où cer­
tains n'avaient jamais mis 
les pieds auparavant. «On 
aura peut-être deux ou trois 
poteaux cette fois-ci, mais 
ce sera vraiment l 'excep­
tion, dit-il. Dans 95 p. cent 
des cas nous aurons des can­
didats issus des circonscrip­
tions où ils se présentent, et 
qui mèneront des campa­
gnes très locales.» 

Les derniers sondages 
(Environics, Reid et Gal­
lup) placent unanimement 
les néo-démocrates au der­
nier rang dans les inten­
tions de vote des Canadiens, 
eux qui dominaient le pelo­
ton l'an dernier. Rien d'in­
quiétant aux yeux du res­
ponsable du recrutement. 
«Un b'oc d'environ 23 p. 
cent nous suit depuis 18 
mois au Québec, précise M. 
Trudel. Ce sera une lutte A 
trois dans plusieurs com­
tés.» 

Malgré cet échec, on s'at­
tend à ce que le NPD mène 
une campagne plus vigou­
reuse que jamais au Québec 
lors de la prochaine élec­
tion, notamment parce que 
ses appuis y sont plus élevés 
qu'en aucun moment dans 
le passé, et que ses coffres 
sont généreusement garnis. 
Ed Broadbent peut en effet 
compter sur des fonds frô­
lant les $7 millions pour 
lancer ses troupes à l'assaut 
à travers le Canada, alors 
qu'il devait se contenter 
d'un maigre $2,4 raillions 
en 1984. 

De plus le leader néo-dé­
mocrate a promis de multi­
plier ses présences au Qué­
bec, une région presque 
complètement négligée lors 
des scrutins précédents. 

Jean Marchand a 
quitté l'hôpital 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

La ancien sénateur Jean Mar­
chand a quitté dimanche le 

Centre médical de l'université La­
val où il était hospitalisé depuis le 
23 juillet à la suite d'une chute. 

M. Marchand, qui a été prési­
dent du Sénat de 1980 à 1983, 
s'était fracturé trois côtes en tom­
bant d'une hauteur de 10 mètres, 
alors qu'il peignait un poteau sur­
montant sa maison de campagne 
de Saint-Augustin, à une ving­
taine de kilomètres de Québec. 

L'ancien ministre du cabinet li­
béral fédéral, aujourd'hui âgé de 
70 ans, aurait perdu l'équilibre et 
fait une chute de 10 mètres puis 
aurait encore glissé au bas d'un 
talus de 10 mètres derrière sa 
maison. C'est un voisin qui l'avait 
aperçu sur le bord de la route. 
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Editorial 

À ciel ouvert 
U ne grande première bénéfique aux citoyens a lieu aujour­

d'hui au Québec. 
Le Barreau du Québec tient une première audition pu­

blique de son comité de discipline qui étudie les plaintes re­
çues de clients contre des avocats. 

Le Barreau n'est pas le seul dans ce cas. Depuis hier, 1er août, 
le Code des professions oblige les 40 corporations profession­
nelles existantes au Québec à ouvrir leurs portes au public dési­
reux d'assister aux auditions des plaintes. 

Mais les professionnels ont la couenne dure. Leur lobby est 
puissant. Il a fallu dix ans de lutte pour atteindre cette transpa­
rence disciplinaire des médecins, notaires, avocats, dentistes, 
comptables, ingénieurs, psychologues, pharmaciens, arpen­
teurs-géomètres, architectes, etc. L'ex-président de l'Office 
des professions, Me André Desgagnés, avait fait de cette dé­
mocratisation des corporations professionnelles son cheval de 
bataille. 

Chaque année, des milliers de plaintes sont déposées contre 
des professionnels, à tort ou à raison. Mais les plaintes non 
justifiées sont immédiatement rejetées par le syndic de chacu­
ne des professions. Le plaignant a toujours un droit d'appel s'il 
est'insatisfait de la décision initiale. 

Les plaintes fondées sont soumises à un comité de discipline 
formé de trois membres et présidé par un avocat nommé par 
le gouvernement. Ce comité a valeur de tribunal et il est maî­
tre de ses procédures. 

Dorénavant, donc, tout sera public... sauf exceptions. C'est 
l'inverse de la règle établie jusqu'ici. 

Bien sûr, il faudra éviter les abus. Si des clients devaient se 
plaindre uniquement pour faire du tort à un professionnel ou si 
un professionnel devait dénoncer un de ses collègues par souci 
de nuire à la concurrence, il sera toujours loisible au comité de 
discipline de décréter le huis clos ou d'imposer la non-publica­
tion des noms. 

Mais cette procédure ne doit être utilisée que de façon très 
exceptionnelle, à moins que la morale, l'ordre public, le respect 
du secret professionnel, la protection de la vie privée ou la 
réputation d'une personne ne requièrent le huis clos. 

. Plutôt que de tout faire pour bloquer l'ouverture des corpo­
rations professionnelles vers le public par une plus grande 
transparence, les professionnels ne se mériteront qu'une plus 
grande légitimité et une plus grande crédibilité s'ils acceptent 
positivement de se mettre à nu face à leurs actes. 

Le Québec vient de franchir un autre pas dans la voie de la 
démocratisation de ses institutions. Du même coup, les profes­
sionnels devront se surpasser dans l'exercice de leurs fonctions 
pour ne pas être montrés du doigt par l'opinion publique. 

il y a de moins en moins de place pour l'incompétence ou la 
malhonnêteté. 

Claude MASSON 

Le robinet du Golfe 

L f embrouillamini de la guerre entre l'Iran et l'Irak n'a plus 
de sens. Les deux pays ont accepté une résolution du 
Conseil de sécurité des Nations unies qui devrait per­

mettre la conclusion d'un cessez-le-feu et la négociation d'un 
traité de paix. On se demande toutefois ce qu'il adviendra du 
prix international du pétrole si ces deux pays cessent de couler 
les pétroliers adverses et produisent selon leurs besoins écono­
miques. 

- La première réaction des marchés du pétrole quand l'Iran a 
accepté la résolution des Nations unies réclamant un armistice 
a été une hausse importante. Le raisonnement des spécula­
teurs avisés était que la paix entre l'Iran et l'Irak permettrait 
une. coopération plus étroite entre ces deux grands produc­
teurs de pétrole et qu'ils diminueraient' leur production pour 
permettre à l'Organisation des pays exportateurs de pétrole 
(OPEP) de mieux stabiliser le prix du pétrole. Ainsi, la paix n'ou­
vrirait pas davantage le robinet du Golfe, persique ou arabique, 
selon le cas. 

Cette analyse est un peu trop utopique. Il est vrai que la paix 
entre l'Iran et l'Irak mettrait fin à des dépenses militaires in­
sensées et que ces deux pays pourraient dorénavant contrôler 
le-volume de production et le prix de vente en fonction de 
leurs besoins économiques en temps de paix. N'ayant plus à 
financer une guerre ruineuse, les anciens belligérants n'au­
raient plus besoin de pousser la surproduction et pourraient 
respecter les quotas de l'OPEP. En réalité, les deux pays de­
vront trouver tous les moyens financiers possibles pour réta­
blir la production de biens et services d'avant-guerre. 

Dans le cas de l'Iran, il s'agit de reconstruire une économie 
de guerre qui se caractérise notamment par les centaines de 
milliers de jeunes qui sont morts au front et les millions qui 
n'ont pas pu compléter leur éducation primaire. Cependant, 
l'Iran n'a pratiquement pas de dette extérieure. 

. l'Irak a réussi à mener sa guerre sans astreindre son écono­
mie aux mêmes sacrifices de la part de la population qu'en Iran. 
Le prix en est néanmoins énorme: l'Irak a accumulé pour plus 
de $60 milliards de dettes étrangères, en grande partie envers 
d'autres pays arabes, comme l'Arabie Saoudite et le Koweit. 
Son économie n'est peut-être pas aussi perturbée que celle de 
son adversaire iranien, mais la dette extérieure le soumet à des 
contraintes inquiétantes. 

Aucun des deux belligérants n'est prêt à modifier sa politi­
que pétrolière et financière dans un sens qui rétablira le prix 
international plus élevé que l'OPEP souhaite. Les deux ont be­
soin de revenus importants pour financer leurs armées et la 
reconstruction économique. Ces dépenses sont urgentes. 

Le jour où un cessez-le-feu entrera en vigueur entre l'Iran et 
l'Irak et que les pétroliers pourront naviguer sans crainte dans 
le Golfe, le prix du pétrole aura tendance à se stabiliser à la 
baisse plutôt qu'à la hausse. Ce résultat de la guerre n'est pas 
avantageux pour les deux gouvernements concernés mais il est 
le plus favorable pour les peuples iranien et irakien et pour le 
développement économique de la région. 

Le meilleur gage de paix que Bagdad et Téhéran peuvent se 
donner est de produire du pétrole en fonction des besoins éco­
nomiques et ae reconstruire l'économie de leurs pays sans re­
garder oisivement si les palmiers sont plus verts de l'autre côté 
du Chatt al-Arab. Ce n'est pas la manipulation du prix du pé­
trole qui leur permettra de rétablir la paix. 

Frédéric WACNIERE 
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T R I B U N E L I B R E 

Les vélos 
sur le pont 
Jacques-Cartier 
• Dans tous ses efforts pour 
promouvoir la popularité de la 
bicyclette, la Ville de Montréal 
a oublié que des pistes cycla­
bles sans accès, c'est pas très 
pratique. Évidemment, ce sont 
les taxes de Montréalais qui 
paient la facture des pistes cy­
clables, donc, non-insulaires, 
restez chez vous! Le message 
est clair. 

Mais si on travaille sur l'île? 
On doit dorénavant perdre son 
temps et son argent à se servir 
des transports en commun, qui 
sont inadéquats. Saviez-vous, 
messieurs les dirigeants, que si 
l'on n'a pas d'auto, on ne peut, 
par les transports en commun, 
regagner la rive sud après lh 
du matin? Évidemment, il y a 
les taxis, si nombreux dans vo­
tre belle ville, mais ça coûte 
cher. On peut toujours acheter 
une voiture, comme tout le 
monde. Mais là, ça coûte cher 
aussi du kilomètre. Une voitu­
re et les taxis, ça rentre mal 
dans le budget d'un étudiant 
(rappelez-vous votre jeunesse). 

Et puis en plus, au diable la 
pollution, c'est pas une voiture 
de plus qui va y changer quel­
que chose. De toute façon, les 
pluies acides, c'est de la faute 
des Américains... 

Mais, me répondrez-vous, 
c'est pour votre bien que l'on 
vous empêche de rouler à bicy­
clette; quelques petites dépen­
ses bonnes pour l'économie, ça 
vaut une vie sauvegardée, ça. 
Et puis, en plus, c'est pas bon 
pour le coeur de rouler à bicy­
clette. Donc maintenant, cy­
clistes marginaux, joignez les 
rangs de ceux qui aiment les 
foules et les embouteillages. 

C'est pas grave, vous allez voir; 
on s'y habitue. 

Maintenant, parlons sécuri­
té. Évidemment que c'est dan­
gereux de rouler à bicyclette 
sur le pont, mais c'est dange­
reux aussi de prendre l'avion, 
de travailler sur une plate-for­
me de forage, de fumer, de 
manger des huîtres, du thon, 
etc. Vivre c'est dangereux... 
Histoire de vous lancer la bal­
le, messieurs, je vous propose 
ce petit jeu: enfourcher votre 
vélo et payez-vous une bonne 
randonnée dans le centre-ville 
de Montréal. Si vous en sortez 
vivant, faites un aller-retour 
sur le pont; vous y constaterez 
facilement que les chauffeurs 
d'autobus et de taxis sont beau­
coup plus dangereux que ce 
bon vieux pont Jacques-Car­
tier. 

Normand ROY 
Longueuil 

' • Décidément, l'argumenta­
tion de la direction des ponts 
lacques-Cartier et Champlain 
fait un peu pitié; l'arrogance et 
l'autoritarisme stupides tien­
nent lieu de réflexion. 

La sécurité des automobilis­
tes est une objection bien ridi­
cule: comment les cyclistes 
pourraient-ils mettre en dan-
g c les automobilistes en rou­
la n' sur les trottoirs? C'est 
difficile à croire! 

De -nome, la sécurité des 
piétons n'est pas compromise. 
Malgré tous leurs défauts, les 
trottoir; sont droits presque 
partout Un cycliste peut donc 
voir une personne à temps et 
ralentit si nécessaire. Et bien 
rares sont les piétons prêts à 
marcher presque trois kilomè­
tres ( la longueur du pont 
lacques-Cartier avec ses appro­
ches). 

Enfin, les accidents sont une 
autre objection douteuse : toute 
activité humaine comporte un 
risque qu'il faut accepter. Au­
rait-on idée d'interdire le pont 
lacques-Cartier aux automobi­
listes après dix accidents? Et 
on ne nous donne pas trop 
d'informations sur leur gravi­
té. 

L'argumentation de M. Lesa-
ge est arrogante, quand il dit: 
« Les considérations des cyclis­
tes ne comptent pas quand il 
s'agit de la sécurité des piétons, 
etc. » ( La Presse, 26*07/88, 
page A3). Il oublie qu'il n'y a 
pas que les automobilistes et 
les piétons qui sont contribua­
bles. Et renvoyer le problème 
aux municipalités n'est qu'une 
façon de se débarrasser d'un 
dossier épineux. 

Les trottoirs du pont lacques-
Cartier sont le seul lien cycla­
ble, si imparfait soit-il, entre 
les deux rives. Les autres ponts 
vers la rive sud ne sont accessi­
bles qu'aux véhicules automo­
biles. (Quand M. Lesagc propo-
scra-t-il de construire sur le 
pont Champlain un trottoir à 
l'usage exclusif des piétons 
dont il semble si soucieux?) 
On n'a pas prévu d'aménage­
ment pour permettre aux cy­
clistes de les utiliser. 

Les autres liens «cyclables» 
sont aléatoires. Le métro ne 
peut être utilisé qu'à certaines 
heures. L'cstacade est le plus 

souvent fermée. On projette de 
l'utiliser pour le transport pu­
blic afin d'éliminer les voies ré­
servées à cette fin sur le pont 
Champlain. Le projet de relier 
la rive sud à l'île Notre-Dame 
via le pont Victoria ne permet­
trait pas aux cyclistes d'accéder 
facilement à Montréal, et les 
gouvernements ont peu d'ar­
gent pour ce genre de choses. 
Cette idée n'est toujours pas 
réalisée. 

De tout cela il faut conclure 
qu'il est beaucoup mieux de 
laisser les choses dans l'état où 
elles étaient avant les excès de 
zele de certains. On ne dispose 
d'aucune autre solution réalis­
te à date. 

Mais peut-être qu'on veut 
simplement réserver le pont 
Jacques-Cartier à la seule circu­
lation automobile. Alors l'ex­
clusion des cyclistes n 'es t 
qu'un premier pas: quand il n'y 
aura plus que de rares piétons, 
quoi de plus facile que de fer­
mer les trottoirs complètement 
et lors de grosses réparations, 
de les démolir. Ce qui diminue­
rait les frais d'entretien ou per­
mettrait avec beaucoup d'ingé­
niosité d'élargir la chaussée (il 
y aurait des problèmes là où 
celle-ci et les trottoirs sont sé­
parés par les structures métalli­
ques du pont ). Ceci permettrait 
de ne plus avoir d'embouteilla­
ge sur le pont mais plutôt dans 
la ville de Montréal. 

Pierre CACNON 
professeur 
Montréal 

• La Corporation des ponts 
lacques-Cartier et Champlain 
vient de mettre en application 
le règlement interdisant l'ac­
cès, pour les cyclistes, au pont 
lacques-Cartier, sous prétexte 
qu'il est trop dangereux. Ces 
mêmes personnes ont elles 
pensé, ne serait-ce qu'une se­
conde, à fermer le pont en rai­
son des dangers que « la courbe 
de la mort » représente pour les 
automobilistes? Bien sûr que 
non; ils ont proposé des cor­
rectifs, plus ou moins adéquats. 

La même initiative peut être 
entreprise pour les cyclistes: 
on peut faire un effort pour 
qu'ils n'aient plus à rouler per­
pétuellement dans les deux di­
rections sur un même trottoir; 
de plus, une signalisation adé­
quate pourrait régler le problè­
me des joints d'étanchéité où 
les roues de vélo peuvent s'en­
gouffrer; enfin, l 'aménage­
ment des accès sur la rive sud 
laisse grandement à désirer et 
devrait être refait. 

Pour bon nombre de person­
nes, le vélo est plus qu'un objet 
de loisir, c'est un mode de 
transport économique et non 
polluant. À l'heure où les gou­
vernements s'appétent à injec­
ter plusieurs milliards à la re­
cons t ruc t ion des 
infrastructures routières de la 
région métropolitaine, il serait 
important qu'ils songent à do­
ter Montréal et ses environs 
des infrastructures nécessaires 
pour permettre l'utilisation sé­
curitaire du mode de transport 
socialement le plus économi­
que, le vélo. 

Michel MARCEAU 
Lavrl 

Suzanne Laberge 

Un rayon 
de soleil 
Monsieur Yves Boisvert, 
journaliste 
• C'est avec plaisir que nous 
avons lu, ma famille et moi, vo­
tre article dans Télé-Presse sur 
Mme Suzanne Laberge, anima­
trice à la télévision de Radio-
Canada. Vos propos correspon­
dent tout à fait à l'opinion que 
nous nous faisons sur cette jeu­
ne femme. 

Son apparition, chaque di­
manche soir, représente pour 
nous un moment privilégié: la 
voir et l'écouter dégage un sen­
timent de douceur, de sérénité, 
transmis de façon naturelle, 
chaleureuse et intelligente et 
que l'on retrouve malheureuse­
ment trop peu souvent à tra­
vers les techniques sophisti­
quées de nos médias actuels. 

Et que dire de son «Bon­
soir!» à la fin de l'émission, 
souligné par un merveilleux 
sourire, comme s'il était dirigé 
tout personnellement et exclu­
sivement à chacun de ses audi­
teurs! 

Grâce à ces vingt minutes 
avec Mme Laberge, nous pou­
vons dire que chacun de nos di­
manches a reçu — beau temps, 
mauvais temps — son rayon de 
soleil. 

Janine BOYER 
Bcloeil 

N.B. 
• La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles pu­
bliés dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. L'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: Tribune libre, La 
Presse, 7, rue Saint-Jacques, 
Montréal, H2Y 1K9. 
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Marcel Adam ANALYSE 

Ces pénibles retours 
de vacances 

R e v e n u d e v a c a n c e s h i e r 
mon corps s'est conscien­

c ieusement remis au travail. 

M o n e sp r i t c o n t i n u e c e p e n ­
dan t de s ' adonner à la dolce far­
niente. 

le me suis remis phys iquement 
au boulot mais mon cerveau con­
t inue ù faire de la chaise longue . 

Aucun fait de l 'actuali té ne 
m ' insp i re quoi que ce soit d e va­
lable à en di re . En véri té je n 'ai 
t empora i rement rien à d i re sur 
r ien. 

L'actualité est-elle plus pauvre 
qu 'e l le l'était avant les vacances? 
Je suis porté à le penser mais je 
m e méf ie d e s s e n t i m e n t s q u e 
m' inspi re ma torpeur post-vacan­
cière. 

A la r é f l e x i o n j e m e d i s 
qu 'après tout il n'est peut-ê t re 
pas ano rma l qu 'au re tour des va­
cances je ne puisse embrayer ins­
t an t anémen t , puisque je n'ai pas 
t rop d e la première semaine des 
vacances pour m e déconnec te r 
de mon travail et met t re m o n 
cerveau au neut re . 

C e r t a i n s t r o u v e r o n t q u a n d 
m ê m e étrange qu 'un c o m m e n t a ­
teur d 'expérience, habi tué pa r la 
force des choses à écrire la plu­
part d u temps sans pouvoir s'of­
frir le loisir d ' a t t endre l ' inspira­

t ion, soit sujet c o m m e les joueurs 
de baseball et de hockey à des pé­
r iodes de léthargie. 

Suis-je u n e e x c e p t i o n ? S û r e ­
men t pas mais j ' en ai parfois le 
sen t iment . 

|e confesse ma jalousie à l 'en­
droi t de tous ces confrères qui ne 
d o n n e n t j a m a i s l ' i m p r e s s i o n 
d 'avoir fait relâche; revenus de 
vacances, ils se remet ten t au bou­
lot a v e c a i s a n c e , c o m m e s ' i l s 
n 'avaient pas é té déb ranchés de 
l 'actuali té un seul m o m e n t . 

Il faut d i re que l 'expérience, la 
maî t r ise de la langue et des t rucs 
du métier , l ' en t ra înement à écri­
re sur c o m m a n d e , chaque jour , 
p e n d a n t de nombreuses années , 
pe rmet ten t à un journal is te d e se 
t irer plus ou moins bien d'affaire 
dans les périodes de vaches mai­
gres. Il en est qui sont passés maî­
tres d a n s l'art de jongler avec les 
mots , les phrases et les lieux com­
muns , de p rendre hab i lement à 
leur compte les idées couran tes , 
réussissant de la sor te à préserver 
leur r é p u t a t i o n d e c o m m e n t a ­
teurs sérieux et réfléchis. 

|e voue une admira t ion par t i ­
cul ière à ces inépuisables journa­
listes qui semblent tenir débi t d e 
c o m m e n t a i r e s c o m m e d ' a u t r e s 
t i ennen t débit d e boisson. Non 

s e u l e m e n t c o m m e n t e n t - i l s d e 
pied levé, dans leur journa l , tout 
ce qui se passe dans no t re pays 
aussi bien que sur le reste de la 
planète , ils ne refusent aucune 
invitation à la radio et à la télévi­
sion qui ne les p r ennen t jamais à 
court d 'opin ion . 

À ce propos il me revient à la 
mémoi re deux anecdotes instruc­
tives. 

Un journal is te bien connu et 
fort respecté était part i en vacan­
ces alors qu ' une grève impor tan­
te faisait rage dans le secteur de 
la santé . Il n 'était pas sitôt r en t ré 
au bercail q u ' u n e télévision loca­
le l ' invitait à c o m m e n t e r le con­
flit le soir même . N 'é tan t pas 
h o m m e à décevoir la confiance 
que les confrères d e la presse té-
jévisée met ta ient en ses lumières, 
il accepta. Mais pa r précaut ion , il 
s 'enquit auprès du repor te r de 
son journal chargé de «couvrir» 
le conflit de ce qui s'était passé 
d u r a n t s o n a b s e n c e . Le s o i r 
même, le repor te r savoura t ran­
qui l lement son plaisir de voir 
son confrère à la lucarne expri­
mer avec assurance son opinion 
sur la grève en cours . 

Un au t re impor tan t journal is te 
québécois de la presse écri te pro­
diguait a l lègrement ses commen­

taires sur les ondes her tz iennes 
aussi bien que dans les pages de 
son journa l . Un jour je le croise 
en t re deux portes d 'un studio de 
Radio-Canada, lui. qu i t tan t après 
avoir fait son commenta i r e , moi , 
a r r i v a n t p o u r f a i r e le m i e n . 
Echange de saluta t ions et de poi­
gnées de ma in . Je félicite ce con­
frère a îné qui vient d 'ê t re nom­
mé à une commiss ion d 'enquê te . 
Le réalisateur lui dit à ce propos: 
«Vous allez beaucoup voyager, ce 
sera difficile à l 'avenir de vous 
contacter pour venir faire des 
commenta i res» . «C'est vrai, ré­
pondi t le confrère , mais ça peut 
s 'arranger: quand je passerai à 
Montréal , je vous donnera i un 
coup de fil». 

Depuis ce temps j ' imag ine par 
dérision ce confrère peu avare de 
ses op in ions , t é l éphonan t à ce 
réalisateur de temps en temps 
pour lui d i re : «J'ai des opin ions , 
vous n 'aur iez pas que lque sujet 
de c o m m e n t a i r e à me proposer?» 

Tout cela pour d i re que je n'ai 
pas le c o m m e n t a i r e f ac i l e e t 
qu 'après chaque re tour de vacan­
ces, je honn i s ce mét ier qui obli­
ge à s 'expr imer à po in t n o m m é 
même quand on n 'a r ien à d i re . 

Ou à s'en remet t re à ce genre 
d'artifice pour s 'acqui t ter de son 
devoir d 'é ta t . 

LIBRE OPINION 

Libre-échange: 
il faut tenir 
des élections 

Le sénateur Philippe Deane 
Gigantès répond ici à l'édi­
torial que Claude Masson, 
éditeur adjoint de La 
Presse, signait le 23 juillet. 

• Vous mainteniez le 23 juillet 
que M. |ohn Turner n'aurait pas 
dû utiliser le Sénat pour forcer M. 
Mulroney à aller aux urnes avant 
q u e l 'Acco rd d e l i b r e - é c h a n g e 
n 'ent re en vigueur. Voici pourquoi 
M. Turner se devait de le faire. 

D'après les sondages, plus de la 
moitié des Canadiens croient que 
l 'accord commerc ia l Mul roney-
Reagan représente un danger énor­
me (je reviendrai sur ce point tan­
tôt). Plus des deux tiers des Cana­
diens ne veulent pas que cet accord 
entre en vigueur avant de recevoir 
l'aval du peuple. 

Il ne s 'agit pas de n ' i m p o r t e 
quelle initiative. L'Accord du libre-
échange avec les États-Unis va af­
fecter le Canada plus profondé­
ment que toute autre législation de 
mémoire d 'homme. M. Mulroney 
devrait demander au peuple un 
mandat avant d'effectuer des chan­
gements fondamentaux, car il n 'a 
pas un tel mandat . Durant sa cam­
pagne électorale de I984, il étai t 
perçu comme quelqu'un qui s'op­
posait au libre-échange: c'est ce 
qu'il disait durant sa course au lea­
dership en 1983. Quand il a dit 
qu'il mettrait l'Accord de libre-
échange en vigueur avant les élec­
tions, il ne restait plus que le Sénat 
pour le forcer à demander la per­
mission du peuple d'abord. 

C'est aussi plus loyal envers les 
Américains de résoudre cette ques­
tion du mandat avant de signer 
l'accord. C'est ce que recommande, 
d'ailleurs, le grand journal The 
Wagshington Post: les États-Unis 
savent combien cet accord peut af­
fecter le Canada et préfèrent que le 
peuple canadien se prononce en 
élection s'il veut de l'Accord ou 
non. 

Si dans cette élection, M. Mulro­
ney obtient une majorité des sièges 
aux Communes, il a son mandat in­
contestable. S'il n 'a qu 'une minori­
té, il n 'a pas de mandat et l 'accord 
est mort . Tout au long de la campa­
gne électorale, M. Turner main­
tiendra constamment que chaque 
vote pour lui représente surtout un 
vote c o n t r e l 'accord Mul roney-
Reagan. L'électorat aura un choix 
clair, quels que soient les autres 
thèmes utililisés par M. Mulroney 
et M. Broadbent durant cette cam­
pagne. 

Mais pourquoi ne pas écouter M. 
Broadbent et faire approuver l'ac­
cord par les députés et les séna­
teurs, quitte à l'abroger après la 

Krochaine élection? Si on écoutait 
l. Broadbent, l'électorat n 'aurai t 

pas un cho ix c l a i r . S u p p o s o n s 
qu'après une élection subséquente 
à l'Accord, M. Mulroney n'a pas de 
ma jo r i t é aux C o m m u n e s , m a i s 

juste assez de sièges pour former 
un gouvernement minoritaire. Les 
libéraux pourraient alors se trou­
ver en pleine course au leadership; 
et comme les néo-démocrates sont 
moins intéressés à tuer le libre-
échange qu'à tuer le Parti libéral, 
M. Mulroney pourrait s'accrocher 
au pouvoir assez longtemps pour 
q u e l 'Accord d e l i b r e - é c h a n g e 
prenne racine sans qu 'on ait jamais 
demandé clairement ce qu'en pen­
saient les Canadiens. 

Ceci serait épouvan tab le p o u r 
plus de la moitié des Canadiens qui 
s ' o p p o s e n t n o n p a s a u l i b r e -
échange comme tel, mais à l'Ac­
cord Mulroney-Reagan qui nous 
donnen t peu ou rien et nous enlève 
trop. Permettez-moi de présenter 
quelques preuves. 

(Preuve I) Le 3 avril 1987, M. 
Mulroney disait au New York Ti­
mes que sa condition «sine qua 
non» pour signer l'Accord était 
q u e n o t r e a c c è s a u m a r c h é 
américain soit assuré en exemptant 
pour toujours les exportateurs ca­
nad iens de lois p ro tec t ionnis tes 
a m é r i c a i n e s . O r , l 'Accord et le 
Congrès des E.-U. précisent que ces . 
lois s'apliqueront toujours aux ex­
portateurs canadiens. Notre accès 
au marché américain est tout aussi 
menacé qu'avant. 

(Preuve 2) Il y a quelques années, 
malgré les objections de Washing­
ton, le GATT, l'oganisation multi­
nationale pour la promotion du li­
bre-échange, nous donnait le droi t 
d'exiger des Américains investis­
sant au Canada qu'ils fassent de la 
recherche ici, qu'ils achètent des 
pièces détachées de chez nous et 
qu'ils donnent à leurs succursales 
canadiennes une part équitable des 
exportations de la maison mère 
américaine. L'article 1603 de l'ac-
cod Mulroney-Reagan nous enlève 
ce droit que nous avait donné le 
GATT. Pourtant, les nations euro­
péennes — l'Angleterre de Mme 
Thatcher , la France et l 'Allemagne 
incluses — imposent ces mêmes 
condit ions aux investisseurs améri­
cains tout autant qu'aux investis­
s e u r s p r o v e n a n t d ' a u t r e s p a y s 
membres de la communauté éco­
nomique européenne. Ces condi­
tions sont essentielles pour la créa­
tion de bons emplois. Nous avons 
renoncé à notre prérogavive de fai­
re payer aux compagnies américai­
nes le droit d 'opérer ici. Pourtant , 
nous n'avions rien à perdre en 
tenant ferme parce que l'imposi­
tion de ces conditions n'a pas re­
poussé les investisseurs étrangers 
en Europe. 

(Preuve 3) Dans le domaine de 
l 'énergie nous avons troqué no t re 
abondance contre leur pénurie. Ils 
ont des droits égaux aux nôtres sur 
toutes nos richesses naturelles. 

(Preuve 4) L'accord permet aux 
Américains de contrôler nos ban­
ques mais ne nous permet pas de 
contrôler les leurs. 

(Preuve 5) Notre projet de loi C-
130 met l'accord de libre-échange 
au-dessus de toute autre l e g i s l a ­
t ion canadienne, fédérale ou pro­
vinciale. Mais les Etats-Unis préci­
sent que leur législation primera 
pour toujours sur l 'accord. 

LA PRESSE e$t publiée par LA PRESSE LTÊE, 7, rue Saint-Jacques, Montreal H2Y1K9. Seule la 
Presse Canadienne est autorisée à diffuser les informations de -LA PRESSE» et celles des 
services de la Presse Associée et de Reuter. Tous droits de reproduction des informations 
particulières a LA PRESSE sont également reserves. •Courrier de la deuxième classe — Enre­
gistrement numéro 1400.• Port de retour garanti. 

RENSEIGNEMENTS 285-7272 

ABONNEMENT 285-
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 a 18h. 

RÉDACTION 285-
PROMOTION 285-
COMPTABILITÉ 
Crandes annonces 285-
Annonces classées 285-

6911 

7070 
7100 

6892 
6900 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi de 8h. a 17h. 285-7111 

CRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Téle-Presse 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

285-7202 
285-7306 
285-7265 

285-7320 

Comme la moitié des Canadiens 
trouvent tout ça épouvantable, M. 
Turner a demandé au Sénat de ne 
pas approuver l'accord avant que 
le peuple ne se prononce. M. Tur­
ner met sa tète politique en jeu. Et 
peut-être met-il l'existence du Sé­
nat en jeu'. Mais plus de la moitié 
des Canadiens que l'accord Mulro­
ney-Reagan é p o u v a n t e t rouvent 
que ça vaut la peine de risquer sa 
tétc et le sénat pour préserver le 
pays. Et nous trouvons la démar­
che de M. Turner démocratique 
parce qu ' i l s 'engage so lennel le ­
ment à laisser passer l'accord par le 
parlement, sans aucun délai, si M. 
Mulroney obtenait une majorité 
aux Communes avant l 'entrée en 
vigueur de l'accord. 

Philippe Deane CICANTÉS 
Sénateur 

Pour un 
Canada fort 
• Dans son éditorial du 23 juillet 
sur le libre-échange, Frédéric Wa-
gnière revendique « le droit de cha­
que Canadien de faire son choix 
individuellement, sans la surveil­
lance omniprésente du gouverne­
ment fédéral», ainsi que le «droit 
des provinces de choisir leur pro­
pre voie, sans l 'attente intermina­
ble d 'un aval officiel d 'Ottawa». 
S e l o n l u i , l ' A c c o r d d e l i b r e -
échange répartirait la souveraine­
té, donc le pouvoir décisionnel, de 
part et d 'autre au Canada. 

Le voeu de justice est une chose 
fort noble. Cependant, tout comme 
la liberté et la sécurité d'un citoyen 
dépendent, dans une large mesure, 
d 'une restriction générale des li­
bertés de l 'ensemble des citoyens 
d 'une société par un organe cen­
tral, en l'occurence le pouvoir lé­
gislatif, la liberté d'action de cha­
que composante de cette même 
société dépend, elle, de ce pivdt po­
litique qu'est le gouvernement fé­
déral, la stabilité de toute structure 
reposant avant tout sur un centre 
de gravité sans lequel toute cohé­
sion est impossible. Cette responsa­
bilité de soutien de l 'organe cen­
tral ne peut donc être répartie: la 
survie des composantes en dépend. 

Peut-on imaginer, au hockey, un 
joueur de centre qui distribuerait 
ses responsabilités de coordonna-
teur à ses ailiers afin que ceux-ci 
puissent agir plus à leur guise? 

Le Canada ne pourra demeurer 
une équipe forte que s'il ne perd 
pas de vue ce principe fondamen­
tal, car le pouvoir de chacun est 
avant tout la résultante de cette 
force centrale qui garantit l'équili­
bre de la structure tout entière. 

Jean-Charles MERLEAU 
Hull 

// faut des 
réponses claires 

• Après avoir pris connaissance 
de l'avis du Washington Post et de 
l'éditorial du journal The Gazette 
approuvant la politique de |ohn 
Turner de soumettre la question 
du libre-échange à la volonté du 
peuple a l'occasion d 'une élection 
générale, je suis é tonné que des 
journaux canadiens-français, no­
tamment Le Devoir, La Presse et 
La Tribune, contestent le recours 
au Sénat, au lieu de se réjouir que 
le peuple soit invité le plus démo­
cratiquement du monde à se pro­
noncer sur une question aussi vi­
tale pour le pays. 

l'estime que la population doit 
être mieux informée, de façon ob­
jective et non partisane, sur toutes 
les implications réelles de l 'entente 
projetée de libre-échange. Il est op­
portun de se rappeler que les con­
servateurs ont défait le gouverne­
ment Laurier sur la question du 
libre-échange. 

Incidemment, j 'a imerais que les 
promoteurs du libre-échange nous 
disent si cette entente va permettre 
aux Québécois de payer l'essence le 
même prix qu'aux Etats-Unis, soit 
environ l $ le gallon. En outre, 
quel serait l 'impact pour les Qué­
bécois sur les frais médicaux qui 
coû ten t une fo r tune aux États-
Unis; sur le coût des transfusions 
de sang (chez nos voisins du sud, 
on vend son sang, on ne le donne 
pas)? Quel sera l 'impact de cette 
entente sur nos politiques de bien-
être qui ne sont nul lement compa­
rables à celles de nos voisins? Sur 
l ' indépendance du Canada en ma­
tière de développement économi­
que régional? Sur l 'autonomie du 
Québec dans le nouveau contexte? 
Sera-ce la loi de la jungle où le gros 
mange le pe t i t ? Enfin, les Québé­
cois vont-ils payer l'électricité le 
même prix que les Américains la 
paient à Hydro-Québec? 

Les Canadiens — et les Québé­
cois — ont le droit d 'obtenir des 
élus des réponses claires, précises 
et objectives aux nombreuses ques­
tions que l 'entente projetée de li­
bre-échange soulève. Et c'est pour 
cette raison que cette entente de­
vrait être soumise à la volonté du 
peuple. La démocratie, c'est ça. Et 
si on veut fausser le jeu de la démo­
cratie, il appart ient au Sénat, qui 
constitue avec le Parlement notre 
système de démocratie parlemen-

. taire en vigueur au Canada, d'assu­
rer le rapport de cette démocratie. 

La question n'est pas de juger le 
Sénat mais la valeur de l 'entente. 

L. CANTIN 
Sainte-Foy 

Pourquoi des 
élections ? 
• À voir ce qui se passe à Ottawa 
depuis quelques mois, on se de­
m a n d e p o u r q u o i des é l e c t i o n s 
puisque ce ne sont pas les députés 
élus qui gouvernent mais les séna­
teurs dont la plupart ont été nom­
més par l 'ancien gouvernement. 
Où est la démocratie dans tout 
cela? Est-ce cela être l ibéral? Le 
dictionnaire définit le libéralisme 
comme une doctrine opposée au 
dirigisme. Le chef de l'opposition 
devrait peut-être repenser le nom 
de son parti . 

Au train où vont les choses, les 
élections vont se faire non pas sur 
le libre-échange mais sur l'aboli­
tion du Sénat, cette assemblée qui 
coûte très cher aux contribuables 
et qui oscille entre l ' inutile et le 
nuisible. 

Q u a n d o n pense q u e Wilfr id 
Laurier avait été défait sur la ques­
tion du libre-échange, on est forcé 
d 'admettre qu 'on n'a plus les libé­
raux qu'on avait. 

Marie ROBILLARD 
Outremont 

394, Laurier ouest, 
Montréal 2 7 3 - 2 4 8 4 

Un budget 
« familial » ? 

Voici la deuxième tranche d'une analyse 
du dernier budget du gouvernement du 
Québec. Les auteurs sont trois membres 
du Groupe de réflexion et d'intervention 
sur les politiques sociales: Renée B. Dan-
durand, anthropologue de l'Institut qué­
bécois de recherche sur la culture: Ma­
rianne Kempeneers, démographe de 
l'Université de Montréal; ainsi que Céline 
LeBourdais, sociologue de l'Institut natio­
nal de la recherche scientifique (urbani­
sation) de l'Université du Québec). Ils 
abordent ici la question de la garde des 
enfants. 

2 — 

0 Que propose le budget au chapitre des services de 
ga rde? 

Les déductions d ' impôt pour frais de garde passent 
de 3 770 à 4 000$ et de I 885 à 2 000$, selon que 
l'enfant a moins de 7 ans ou de 14 ans, comparative­
ment aux seuils antérieurs de 6 et 12 ans. De plus, le 
budge t a n n o n c e des c réd i t s supp lémenta i res de 
2 300 000$ aux services de garde pour l'exercice 
1988-89. Ces sommes serviront à renouveler les lits 
pour poupons, rendus désuets en vertu d 'une nouvel­
le réglementation, à acquérir de nouveaux équipe­
ments et du matériel éducatif et enfin, à offrir des 
projets spéciaux de garde estivale. 

Par a i l eu r s , le budget rappelle qu 'une politique des 
services de garde est en préparation et qu'elle devrait 
être mise en oeuvre en 1989-90, suite à une consulta­
tion. On en annonce les grandes lignes: création de 
60 000 nouvelles places en sept ans, priorité à la gar­
de en milieu scolaire et en milieu de travail et volet 
particulier pour les garderies à but lucratif. On préci­
se toutefois que cette nouvelle politique dépendra de 
l 'évolution des pourparlers avec le gouvernement fé­
déral. 

Bien sûr, ces mesures présentent quelques avanta­
ges. Toutefois, compte tenu des attentes en la matiè­
re, elles s'avèrent vite décevantes. 

Tout d 'abord, parce que reconnues seulement lors­
qu'elles sont liées au gain de revenus, les dépensés 
des parents en matière de garde demeurent des dé­
ductions et ne sont pas transformées en crédit d'im­
pôt. Cela a pour effet d 'avantager les plus hauts reve­
nus. Et puisqu'on ne parle pas de nouvelles disposi­
tions à ce sujet, il semble que des reçus pour frais de 
garde cont inueront d 'être exigés, alors que pour les 
autres dépenses reliées à un emploi, la déduction 
maximale (750$) est établie sans qu'aucune preuve 
ne soit requise. Étant donné l ' importance de la garde 
au noir, beaucoup de parents sont dans l 'impossibili­
té d 'obtenir ces reçus et ne peuvent donc, dans les 
faits, bénéficier de la déduction. 

En ce qui touche le développement futur des servi­
ces de garde, les 60 000 places annoncées, qui se­
raient mises en opération au rythme de 8 500 par an, 
sont net tement insuffisantes. Leur nombre se situe 
bien en deçà des propositions faites antér ieurement 
par le comité Presser 2 qui , déjà en 1987, proposait de 
créer 18 000 places par année pendant trois ans . Sur 
ce total de 54 000 nouvelles places, 22 000 étaient 
prévues en garderies sans but lucratif, 25 000 en mi­
lieu scolaire et 7 000 en milieu familial. En met tant 
de côté les recommandat ions de son propre comité 
d 'experts, le gouvernement aggrave la pénur ie de 
services reconnus de 10 000 places par an. 

Quant aux axes de développement annoncés , le 
gouvernement , sous prétexte de «souplesse», cher­
che manifestement à encourager les secteurs les 
moins coûteux. Ansi, il met l'accent sur la garde en 
milieu scolaire qui , en pratique, s 'autofinance. Par 
ailleurs, il tente de renvoyer au secteur privé la res: 
ponsabilité en matière de garde d 'enfants. Pourtant-, 
on peut quest ionner le réalisme d 'une telle o r i e n t a ­
t i on . Est-il plausible en effet de penser que les entre­
prises vont s'engager dans des activités peu rentables 
pour elles, comme les garderies en milieu de travail ? 
Est-ce bien par ailleurs ce que souhaite leur person­
ne l? Rien n'est moins sûr. Cette option semble s ï n s -
pirer davantage de la volonté de limiter l 'engage­
ment de fonds publics que des véritables besoins des 
parents. 

La priorité accordée aux garderies à but lucratif va 
dans le même sens. La croissance qu'a connue ce sec­
teur depuis deux ans (46 p . cent) rend pour ainsi dire 
superflue la priori té que lui accorde le discours d u 
budget. C'est plutôt le secteur sans but lucratif sub­
ventionné qui a besoin d 'encouragement: d 'abord, 
parce qu'il n'a connu qu 'une croissance de 14 p . cent 
depuis 1986 et ce, même s'il est très en demande et 
s'il a été net tement privilégié par le rapport Presser; 
ensuite, parce que la survie de ces services devient 
inquiétante en raison d 'une situation financière pré­
caire. 

Somme toute, il est clair qu'en matière de garde 
d 'enfants, le gouvernement annonce peu et privilé­
gie les avenues les moins coûteuses qui n'offrent au­
cune garantie de réponse aux besoins réels des famil­
les. De plus, comme le gouvernement semble s'enga­
ger dans une position attentiste et faire dépendre sa 
politique du résultat de discussions consti tutionnel­
les, les délais d 'entrée en vigueur de ce maigre pro­
gramme risquent de s'étirer en longueur. 

Le logement 
Au" chapitre du logement, le budget Lévesque veut 

permettre aux familles qui n 'ont jamais été proprié­
taires d 'acquérir leur première résidence familiale 
en les aidant à fournir la mise de fonds nécessaire à 
un tel achat. Pour cela, le gouvernement est prêt à 
garantir et à payer pendant sept ans les intérêts d 'un 
prêt pouvant at te intre 10 p. cent de la valeur de 
l ' h y p o t h è q u e (jusqu'à un maximum de 7000$) pour 
les familles de deux enfants achetant une propriété 
dont la valeur, y inclus celle du terrain, ne dépasse 
pas 75 000$. 

Si elle constitue de prime abord une mesure positi­
ve, cette position du budget Lévesque déçoit à plu­
sieurs égards. D'une part, cette mesure est beaucoup 
moins avantageuse pour les familles que ne l 'étaient, 
par exemple, la Loi pour améliorer les conditions de 
l 'habitation mise de l 'avant par Duplessis en 1948 ou 
encore le PAAPR (Programme québécois d 'aide à 
l 'accession à la propriété résidentielle) mis en appli­
cation par le gouvernement péquiste en 1981. Ce 
dernier octroyait aux familles comptant au moins un 
enfant une subvention en rabais d ' intérêt pouvant 
totaliser 5 5C0$ pour une partie de l 'emprunt hypo­
thécaire, assortie de remboursements de capital (en­
tre 2 000$ et 4 000$ par enfant) à la naissance 
d 'autres enfants. Même s'ils ne se targuaient pas au 
départ d 'avoir un parti pris pour la famille, ces deux 
programmes étaient beaucoup plus généreux pour 
les familles québécoises que celui qui vient d 'être an­
noncé. Én effet, la subvention totale prévue dans le 
budget Lévesque ne devrait guère dépasser 5 000$ 
par famille (montant approximatif avec un taux d'in­
térêt annuel de 10 p. cent R a p p l i q u a n t à un prêt 
maximal de 7 000$). , 

(à suivre demain) 
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Provigo consolide ses positions dans l'Ouest américain 
...mais aimerait bien se tailler une petite place dans l'Est 
"/IlVILLE T R E M B L A Y 

rovigo consolide sa pré-
sencc dans la région de San 

Francisco. Avec l'achat de I5 su­
permarchés, annoncé hier le dis­
tributeur porte ses ventes à $800 
millions, et sa part du marché du 
nord.de la Californie à environ 
15 p. cent. 

Par ailleurs, la société cherche 
toujours à réaliser une acquisi­
tion importante sur la côte est des 
Ltats-Unis, idéalement dans l'un 
des marchés en forte croissance 
que sont les régions de Boston et 
de Washington, a déclare à LA 
PRESSERA. Henri Roy, vice-prési­
dent exécutif et chargé de la pla­
nification chez Provigo. 

Les magasins de Californie ont 
été acquis d'American Stores. La 
Federal'Trade Commission, char­
gée de l'application de la loi anti­
trust aux États-Unis , a jugé 
qu'Arnerican Stores devait se dé­
partir de certains établissements 

suite à l'achat du concurrent 
Lucky Stores. 

Le prix de l'acquisition n'a pas 
été dévoilé. Pour ce genre de 
transaction celui-ci peut varier de 
10 à 50 p. cent du chiffre d'affai­
res et M. Rcy affirme avoir payé 
dans le bas de la fourchette. 

Les nouveaux magasins, qui gé­
nèrent des ventes de $150 mil­
lions, ont la taille de Provigos 
conventionnels , avec 20 000 
pieds carrés. Dix d'entre eux por­
taient la bannière Alpha Beta, 
d 'Amer ican S to res , et c inq 
étaient des Lucky Stores. Doréna­
vant, il porteront la bannière 
Quality Plus, qui appartient à 
Provigo. 

Il y a deux ans, Provigo n'avait 
dans ce marché du nord de la Ca­
lifornie qu'un grossiste, Market 
Wholesale Grocery Co, et un 
chiffre d'affaires de $ 446 mil­
lions. 

L'ensemble du réseau de Mar­
ket Wholesale est appelé à con­
naître une forte croissance. Le 

Cogeco acquiert 
une participation 
dans Pathonic 
R U D Y LE C O U R S 

C ontrairement à ce que laissaient croire les rumeurs, c'est 
finalement Cogeco qui a conclu une entente avec M. Paul 

Vien pour acquérir un intérêt important et peut-être dominant 
duTts Pathonic. La transaction est évaluée à environ $100 mil­
lions. 

Les détails de cette transaction devraient être rendus publics 
aujourd'hui, faisait-on savoir hier au bureau de M. Vien, le prési­
dent et chef de la direction du réseau Pathonic, où on se refusait 
par ailleurs à quelque commentaire que ce soit. Chez Cogeco, on 

V a pas retourné nos appels, le pdg, 
;M>" Henri Audet, n 'étant pas à 
Trois-Rivières. 

La Presse a appris de sources fia-
. blcs que Cogeco, une société en 

pleine croissance ayant dégagé un 
bénéfice net de $ 3,2 millions à même des revenus de $28,3 mil-

, ïjons l'an dernier, venait de conclure une transaction avec Pa­
thonic, une société qui a réalisé un bénéfice net de $4,1 millions 

, l'an dernier sur des revenus de $51,4 millions. Toutefois, après 
trois trimestres, cette année, le bénéfice net est en baisse: $3,9 

• millions contre $4,9 millions. 

On ne sait pas si l'entente prévoit une offre publique d'achat 
'. -sur les actions subalternes de Pathonic ou si elles porteront uni­
q u e m e n t sur les actions à droits de vote multiples qui assurent le 
. contrôle de Pathonic à M. Vien et à quelques proches. A Leur 

durniére transaction, l'action Pathonic cotait $6,25. 

Quoi qu'il en soit, cette transaction devrait faire en sorte de 
créer des liens étroits entre deux farouches concurrents. Cogeco 
exploite deux stations de télévision dans la région trifluvienne et 

!dëui la région de Sherbrooke. Deux sont rattachées au réseau 
;Quatre-Saisons et deux à Radio-Canada. 

:-lPâthonic détient aussi une station à Trois-Rivières et à Sher-
.-brôoke ainsi que des stations fran-
Içârscs à Québec, Rimouski et Sept-

•:îlfc«:et une anglaise'à Québec. Elle 
> Délient aussi une participation im-
•1 parlante dans deux stations de Ri-
l'm jvièrc-du-Loup. 
y * * 

Comme on peut le constater, à l'exception de CJPM de Chicou-
timi liée à Télé-Métropole, une telle transaction placerait le re­
groupement Cogeco-Pathonic dans une situation de quasi-mono-

,péjô sur toute la télévision privée à l'Est de Montréal. 

»;"rîl sera intéresant de voir comment la transaction a été concoc-
r-lée pour ne pas faire sourciller le Conseil de la radiodiffusion et 
; '. des télécommunications canadiennes. 

t" Depuis que les transactions sur les actions de Pathonic ont été 
•'. interrompues à la Bourse de Montréal jeudi, quelques rumeurs 
gavaient couru. 

Î>S La première voulait que Télé-Métropole acquiert un nouveau 
• ;*bloc d'actions comme elle le fait régulièrement depuis le krach 

boursier du 19 octobre. T-M détient maintenant environ 20 p. 
" * pent des actions subalternes à droit de vote limité de Télé-Capita-
::\e. 

JS2 Une autre rumeur voulait que le groupe torontois Selkirk, qui 
C s c portait récemment acquéreur des stations de radio CKVL et 
^-CKOI soit dans le coup. Selkirk est en quelque sorte le bras élec­
t r o n i q u e du géant de la presse canadienne-anglaise Southam, 
'[ion principal actionnaire. 

Une dernière rumeur enfin, laissait courir le nom du magnat 
- : do In presse britannique Robert Maxwell qui a déjà annoncé son 
r-Intention de faire d'importants investissements au pays, après 
;*s'être déjà engagé avec Québécor — à travers Donohuc — pour 
-;la construction d'une usine de pâte à Matane. 

marché du nord de la Californie 
est très dynamique et plus impor­
tant que la moitié du Canada, 
soutient M. Roy. 

Comme Provigo le fait au Ca­
nada, on a greffé à Market Who­
lesale des services de marketing 
complet pour le support des dé­
taillants, et créé de nouvelles ban­
nières. 

En plus de la bannière Quality 
Plus, l'entreprise a développé la 
bannière USA, pour des magasins 
de 10 000 pieds carrés, sembla­
bles aux |ovi et Axep du Québec. 

De plus, Provigo a entrepris un 
programme de franchisage pour 
des magasins de grande surface 
de type Maxi. Un premier Better 
Buy a ouvert ses portes il y a huit 
mois, à Vallejo, et trois autres 
sont à l'état de projet. 

En avril, Provigo a acheté 11 
magasins d'alimentation Petrini, 
dont les ventes atteignent $ 180 
mil l ions . Ces é tab l i ssements 
hauts de gamme, de 20 000 à 

25 000 pieds carrés, misent sur le 
service et les comptoirs spéciali­
sés. 

Un douzième Petrini est en 
construction et il sera franchisé, 
comme les autres à venir d'ail­
leurs. 

M. Roy affirme que d'autres ac­
quisitions sont envisagées pour le 
nord de la Californie. Mais le prix 
très élevé qui est demandé pour 
les grandes chai nés fait que la so­
ciété privilégie une série de petits 
achats. Provigo cherche égale­
ment à attirer dans son giron les 
nombreux indépendants de la ré­
gion. 

Sur la côte est, la stratégie est 
différente, car Provigo doit s'y 
trouver une base générant dès le 
départ des ventes de quelques 
centaines de millions. Depuis 
deux ans, la prospection est systé­
matique, mais là encore, les prix 
sont élevés. 

Aux États-Unis, le marché est 
structuré autour de leaders régio­
naux. Les cinq plus grandes entre­

prises, Safeway, Kroger, Ameri­
can Stores, Winn Dixie et A & P, 
ne contrôlent ensemble que 20 p. 
cent du marché total. À San Fran­
cisco, le leader est Safeway avec 
38 p. cent. 

Au Québec, Provigo arrive au 
premier rang avec 33 p. cent. En 
Ontario, sa filiale Loeb arrive au 
cinquième rang avec 7 p. cent et 
dans les Prairies, la filiale Hornc 
& Pietfield est quatrième avec 10 
p. cent. 

Provigo, qui aime bien se décri­
re comme «un leader nord-
américain de la distrubution en 
gros et au détail de biens de con­
sommation», réalise environ 40 
de ses ventes de $7,4 milliards au 
Québec, la moitié ailleurs au Ca­
nada et environ 10 p. cent aux 
États-Unis. Toutefois, ces dernier 
chiffres n'incluent pas seulement 
l'alimentation, mais aussi les ven­
tes des autres filiales comme Dis­
tribution aux Consommateurs et 
Sports Experts. 

Steinberg a l'intention de multiplier le nombre de ses comptoirs pharmaceutiques. Ils appartien­
dront à des pharmaciens qui en assureront l'exploitation. Les ventes de produits phramaceutiques 
connaissent en effet une croissance soutenue qui vaut la peine et l'effort d'être encouragée. 

Les $ 200 millions de Steinberg: 
dans l'immobilier, surtout, et 
les comptoirs pharmaceutiques 
R U D Y LE C O U R S 

B à es quelque $200 millions 
f&mf que Steinberg compte in­
vestir en 1989 au Québec, une 
bonne partie sera consacrée au 
secteur immobilier. 

Difficultés ou pas dans le sec­
teur de la distribution alimentai­
re, Steinberg demeure en effet un 
géant de l'immobilier, par le biais 
de sa filiale Ivanhoc, qui contrôle 
un important portefeuille de cen­
tres commerciaux et de terrains 
stratégiquement bien situés. Visi­
blement, la relance des activités 
dans le secteur alimentaire ne 
poussera pas la direction à négli­
ger pour autunt ce fleuron de 
l'empire. 

L'Opération renaissance, qui 
doit être annoncée d'ici à une di­
zaine de jours, vise à reprendre 
l'offensive après une longue pé­
riode passée à régler les querelles 
intestines des héritières de Sam 
Steinberg; à arracher des conces­
sions de quelque $ 2 0 millions 
aux syndiques membres de la sec­
tion 500 des TUAC à qui on a 
brandi le spectre d'un démantèle­

ment de la chaine de supermar­
chés. 

Après s'être engagée, en juillet, 
à garder ouverts au moins 50 de 
ses 73 supermarchés de la région 
métropolitaine, la société serait 
sur le point d'en ouvrir quelques 
nouveaux. Pareille démarche 
pourrait d'ailleurs avoir lieu en 
même temps que se poursuit le 
programme de rationalisation 
amorcé il y a déjà plusieurs mois. 

Comme elle l'a souvent fait par 
le passé, Steinberg devrait dans 
son plan faire intervenir sa filiale 
Ivanhoe, qui serait propriétaire 
des immeubles ou des baux où se­
ront installés les futurs supermar­
chés. 

La société a aussi l'intention de 
mult ipl ier le nombre de ses 
comptoirs pharmaceutiques dans 
certains supermarchés. Ils appar­
tiendront à des pharmaciens qui 
en assureront l'exploitation. 

Un tel ajout à la chaine ne de­
vrait pas entrainer de modifica­
tion de la position de la société 
sur les heures d'affaires. Les phar­
macies pourraient demeurer ou-
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vertes les dimanches alors que la 
partie épicerie resterait fermée. 

Steinberg s'est prononcée en 
faveur de la prolongation des 
heures d'ouverture et pour le 
maintien de la fermeture des 
commerces le dimanche. Son 
principal concurrent, Provigo, est 
pour sa part favorable à une déré­
glementation dans ce domaine. 
Quant à Métro-Richelieu, on de­
vrait connaître sa position dans 
quelques jours. 

Selon M. Martin Kaufmann, 
analyste chez Nesbitt Thomson, 
des investissements de $200 mil­
lions par Steinberg au Québec 
l'an pochain n'ont du sens que si 
une bonne partie est consacrée à 
l'immobilier. 

Comment, se demandc-t-il, 
pourrait-on justifier des sommes 
équivalant au double du bénéfice 
anticipé uniquement dans l'ali­
mentation? À ses yeux, les chif­
fres toutefois deviennent parfai­
tement justifiés si le volet immo­
bilier est important. 

Il ajoute que la partie syndicale 
n'a pas de raison de se sentir lésée 
par une telle annonce. D'une 
part, sbuticnt-il, les employés de 
Steinberg dé t iennent , même 
après les concessions de $20 mil­
lions consenties au printemps, les 
meilleures conditions de travail 
du secteur et, d'autre part, l'ex­
pansion constitue un gage de sé­
curité d'emploi. 

Les représentants des Travail­
leurs unis de l'alimentation et du 
commerce n'ont pas retourné 
l'appel de La Presse. 

M. Henri A. Roy, responsable 
des services financiers et de la 
planification chez Provigo. 

Les banques 
texanes en 
difficulté 
Agence France-Presse 

DALLAS 

L a première banque du Texas, 
la First RepublicBank, insol­

vable depuis plusieurs mois, a été 
vendue par les autorités fédérales 
à un groupe bancaire de Caroline 
du Nord, la NCNB Corporation, 
permettant d'éviter ce qui aurait 
été l'une des plus grosses faillites 
de l'histoire bancaire américaine. 
Cette transaction, annoncée pen­
dant le week-end, devrait coûter 
près de $ 4 milliards à l'agence fé­
dérale chargée d'assurer les dé­
pôts bancaires, la FDIC (Federal 
Deposit Insurance Corp.) qui 
s'est engagée à prendre à sa char­
ge les pertes passées de la First 
RepublicBank. 

Mais elle permet de créer une 
nouvelle entité, la NCNB Texas 
Bank, grâce aux transferts des 41 
succursales de la First Republic­
Bank. 

La NCNB, 18*"" banque améri­
caine ( $ 2 9 milliards d'actif), de­
vrait recevoir initialement 20 p. 
cent du capital de First Republic­
Bank, la première banque du 
Texas et la 1 3 é m e aux États-Unis 
( $ 3 3 milliards d'actif). La FDIC 
conservera pour sa part 80 p.cent 
du capital restant, mais abandon­
nera au repreneur 100 p.cent des 
droits de vote. 

De plus, le groupe bancaire de 
Caroline du Nord qui insufflera 
immédiatement de $210 à 240 
millions dans le capital de Repu­
blicBank, pourra acheter d'ici à 5 
ans à 107 p.cent de sa valeur 
comptable l'ensemble du capital 
de la banque texane qui a perdu 
$2,2 milliards au premier semes­
tre après $656 millions en 1987. 

Dans ce sauvetage, le financier 
américain Ross Perrot s'est enga­
gé en plus à acheter pour $180 
millions d'actions préférentielles 
que NCNB devrait vendre pour fi­
nancer son plan. 

M. Hugh McColl, président de 
NCNB, a déclaré hier que le 
Texas avait «un bon potentiel à 
long terme» notamment pour les 
petites et moyennes entreprises, 
sauf dans l'immobilier. 

Selon les responsables de 
NCNB, l'investissement dans la 
banque du Texas devrait être ra­
pidement rentable grâce au sou­
tien de la FDIC. D'après les esti­
mations, les créances douteuses 
de la First RepublicBank s'élè­
vent à quelque $ 5 milliards et ses 
prêts jugés sains à quelque $13 
milliards. 

Les difficultés de la First Repu­
blicBank sont dues largement à 
ses prêts au secteur immobilier 
touché de plein fouet par la crise 
du pétrole de l'été 1987. En mars 
1988, à la suite d'une panique des 
épargnants venus retirer leurs dé­
pôts, les autor i tés fédérales 
avaient accordé une avance d'un 
milliard de dollars à la First Re­
publicBank. De plus, la FDIC de­
vrait dépenser encore plus d'un 
milliard de dollars pour prendre 
à sa charge les créances de la ban-

3uc et insuffler un autre milliard 
ans son capital. 

Avec le plan de sauvetage de la 
First RepublicBank, huit des dix 
plus grandes banques du Texas 
auront été ainsi secourues au 
cours des dernières années. 
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TEMBEC quadruple ses profits 
B l i société papetière Tembec a annonce hier que son bénéfice 
net pour les neuf premiers mois de son exercice a atteint $18.2 
millions, ou 5)1.32 par action. Ce chiffre est presque quatre fois 
plus élevé que les profils de $4.7 
millions, pu 4| cents, par action, 
observés l'an dernier pour la même 
période. Ces résultats comprennent 
des gains extraordinaires reflétant 
divers crédits d'impôts ($905 000 
cène année, contre $618 000 l'an dernier). Le chiffre d'affaires 
de I cm bec a bondi de 39 p. cent pour se situer à $164 millions. 

Tembec 

M m 
CHOISISSEZ LE PLUS HAUT 

STANDARD DE QUALITÉ 
RECONNU DANS L'INDUSTRIE 

AUTOMOBILE 
3 2 5 e 1988 N E U V E , 2 P O R T E S 
Stock n° 8 4 4 5 5 

399$ 
plus taxe 

par mois* 

5 vitesses - roues on alliage peint métallique • 3 400 S comptant -
11 500 S valeur do rachat - 60 mois 

528e 1988 N E U V E 
Stock no. 84335 

565$ . { i j C E M M T ^ « J U « i * P par mois* 
plus taxe 

5 vitesses • 5 400 S comptant - 14 0 0 0 $ valeur de rachat - 0 0 mois 

635 1987 N E U V E 
Stock no. 74509 

899$ par mois* 

plus taxe 
5 vitesses -5 0 0 0 $ comptant - 2 0 , 0 0 0 $ valeur de rachat - 60 mois 

735i 1988 N E U V E 

• 959 $ 
plus taxe 

par mois* 

A U T O M A T I O U E - 10 0 0 0 $ comptant - 2 6 0 0 0 $ valeur de rachat - 60 mois 

A U T R E S PLANS DE L O C A T I O N AUSSI DISPONIBLES 

•aucune limite de kilométrage 

# û LE CENTRE BMW 
BOULEVARD ST-MARTIN AUTO INC. 

1430, BOUL. ST-MARTIN O., CHOMEDEY, LAVAL 
667-4343 , 

300 E1988 neuve. 
Citée comme un chef-
ci oeuvre *7QÛ$ 
d'automobile: f par mois* taxe 
• incluant sièges chauffants • avec 
acompte de 6 000 S « e t valeur 
résiduelle de 25 000 $ • bail 60 mois. 

190E 1988 neuve. Une voiture sublime, un mélange unique de 
performances étourdissantes et de vertus typiquement «merce-
desiennes». 
• avec acompte de 5 000 S • et valeur rési­
duelle de 17 000 S • Peinture métallisée et siè­
ges chauffants disponibles moyennant sup­
plément • bail 60 mois 

499 $ 

par mois + taxe 

300 SE ,1988 neuve. Le 
grand confort qui carac­
térise la 300 SE est 
l'une de ses grandes 
qualités. L'odeur subtile 
du cuir et la beauté 
fonctionnelle des com­
mandes comblent les 
sens de ceux et celles 
qui s'y transportent. 

> avec acompte de 7 500 S 
i et valeur résiduelle de 30 000 S 
> sièges chauffants inclus • bail 60 mois. 

949* 
par mois + taxe 

M e r c e d e s - B e n z Canada Inc. 
Division des ventes au detail 

D'autres conditions sont aussi disponibles. Contacte! un de nos représentants. 

M O N T R É A L : G R E E N F I E L D PARK 
. T800. Décarie, coin Ferrier, Montréal, Que. S f t » * T M C h . r e a u . G^enf.eld Park . 

' • (Quebec) a deui minulet du pont Champltin 

. (514)735-3581 . ' . (514) 672-2720 

Cascades 

Résultats en hausse chez CASCADES 

• Le groupe Cascades a réalise au cours des six premiers mois de 
son exercice un chiffre d'affaires de $300 millions, ce qui repré­
sente une hausse de 13 p. cent sur les $264 millions observes au 
semestre correspondant, l'an dernier. Le bénéfice net est passé 
de $12,5 à $14,9 millions, une pro­
gression de Ie) p. cent. Le bénéfice 
par action s'établit à 31 cents pour 
le premier semestre de cette année, 
contre 26 cents l'an dernier. Ces ré­
sultats excluent le profit généré par 
la cession des intérêts de Cascades dans la société Chapelle Dar-
blay, en France, la transaction ayant été conclue cinq jours après 
la fin du premier semestre. Le profit apparaitra lors de la publi­
cation des prochains résultats. 

La production de papier journal à la hausse 

• L'industrie canadienne du papier journal a fonctionné à 97 p. 
cent de sa capacité en juin dernier, vient de faire savoir l'Associa­
tion canadienne des producteurs de pâtes et papiers. Ce taux éle­
vé est identique à celui observé au mois correspondant, un an 
plus tôt. Au cours du mois, la production de papier journal a 
totalisé près de 800 000 tonnes. Pour la période de janvier à juin, 
l'industrie à fonctionné à 99 p. cent de sa capacité. La production 
de papier journal pour ce premier semestre ateint tout près de 
cinq millions de tonnes, une hausse de 3,3 p. cent sur les chiffres 
de l'an dernier. 

Haro sur POCHILUK 

• Les porte-parole de Hyundai et de G M , ainsi que les milieux 
canadiens de l'automobile, viennent d'attaquer unanimement 
les propos de Will iam l'ochiluk, un spécialiste américain du 
marché de l'automobile. Dans une récente 
étude publiée à Philadcphic, M. Pochiluk pré­
disait la fermeture, d'ici deux ans, de l'usine 
G M à Sainte-Thérèse et des toutes nouvelles 
installations de Hyundai, à Bromont. Dans le 
cas de G M , M. Pochiluk se basait sur le fait que 
la compagnie a annoncé plus tôt des projet de 
$2 milliards à ses installations d'Oshawa, près 
de Toronto, et qu'il ne resterait plus rien pour Montréal. « I l a 
inventé tout cela», rétorque un porte-parole de G M . « C e mon­
sieur a sorti ses pseudos-prévisions d'on ne sait 
où, il ne noirs a môme pas appelés à ce sujet 
pour tester ses hypothèses». Quant au porte-
parole de Hyundai, il parle de «pure f ict ion». 
«R ien , dans le document, ne vient sérieuse­
ment appuyer ses conclusions», ajoute-t-il. De 
son côté, un porte-parole de la société de to-
ronloisc spécialisée Desrosiers Automotive Re 

Vos assurances fi 

search affirme que l'expert américain «par le à travers son cha­
peau» puisqu'il n'a «aucune idée de ce qui se passe au Canada». 
Dans le cas de Hyundai, M. Pochiluk invoquait la chute des ven­
tes sur le marche canadien et la sur-capeacité de production des 
installations nord-américaines. 

BOEING va bien 

• Le géant américain de l'aéronautique Boeing a annoncé hier 
que son chiffre d'affaires pour les six premiers mois de l'exercice 
a atteint $8,3 milliards, chiffre qui représente une progression de 
15 p. cent sur les $7,2 milliards de l'an dernier. Le bénéfice net 
de la compagnie se situe à $296 millions, une avance de 26 p. 
cent sur les profits de $235 millions observés pour les six mois 
correspondants en 1987. La direction maintient ses prévisions 
voulant que le chiffre d'affaires pour l'ensemble de l'exercice se 
situe à $17 milliards, soit 11 p. cent de plus que les $15,4 mil­
liards de l'an dernier. 

Chiffre d'affaires de $ 9 , 5 millions chez IGLOO VIKSKI 

• La société Igloo Vikski annonce que son chiffre d'affaires 
pour l'exercice financier qui vient de se terminer a atteint $9,5 
millions. Le bénéfice net de l'exercice ressort à $581 000, ou 15 
cents par action. La compagnie n'a pas fourni les chiffres compa­
ratifs pour l'année précédente, puisque ses actions sont inscrites 
à la Bourse depuis un an seulement. La direction rapellc toute­
fois que ces résultats dépassent ses prévisions. Igloo Vikski , dont 
le siège social est à Sainte-Agathe, est un distributeur de vête­
ments et équipements de sports d'hiver et de produits connexes. 
Son reseau de distribution compte quelque I 250 clients au Ca­
nada. 

La Chine s'endette de plus en plus 

• L'endettement de la Chine aura atteint un seul critique en 
1995. selon des informations publiées hier dans le journal offi­
ciel Pékin Information. Selon les normes internationales, on 
considère que la dette internationale d'une pays ne doit pas dé­
passer 20 p. cent de ses exportations. Dans les années 80, les 
prêts et intérêts à rembourser chaque année n'ont représenté 
qu'entre 8 et 10 p. cent des exportations chinoises, niveau tout à 
fait tolerable. Les officiels chinois s'attendent à ce que cette pro­
portion oscille entre 13 et 15 p. cent au début des années 90, 
pour grimper ensuite jusqu'à 17 ou 19 p. cent vers le milieu de la 
décennie. Cette augmentation ne semble toutefois pas inquiéter 
les experts occidentaux, qui estiment que la Chine, un des der­
niers grands pays du Tiers-Monde dont la solvabilité n'est pas 
mise en question, reste un pays offrant des risques bons à pren­
dre pour les bailleurs de fonds et investisseurs. 

Contrat de $1,6 million pour ATKINSON TREMBLAY 
• La société montréalaise Atkinson Tremblay vient d'annoncer 
la signature d'un contrat de $1,6 million avec le ministère québé­
cois de l'Enseignement supérieure et de la Science. Le contrat 
vise la réalisation et la mise en oeuvre des sys­
tèmes pour l'attribution de l'aide financière et 
l'administration des prêts aux étudiants. Le 
projet sera étalé sur 28 mois. Atkison Trem­
blay; qui emploie environ 170 personnes, est 
spécialisée dans les services de consultation en 
gestion de l'information, de développement de 
systèmes informatiques, de consultation tech­
nique et de transfert technologique. 

SAINTE-GENEVIÈVE rachète un bloc de debentures 
• La société minière québécoise Ressources Sainte-Geneviève a 
annoncé, hier, qu'elle avait procédé le 17 juin dernier à l'achat, 
sur le marché suisse, pour 1,65 million de francs suisses de ses 
obligations convertibles 5 % p. cent à un prix d'achat égal à 97,25 
p. cent de leur valeur. La compagnie a ainsi réalisé un gain de 
change d'environ 10 p. cent sur les titres en question. La transac­
tion représente 3,9 p. cent des debentures 5 n p. cent en circula­
tion au moment de l'achat. 

USA: Croissance soutenue en juillet 
• La croissance de l'économie américaine est restée soutenue en 
juillet, selon l'enquête mensuelle effectuée auprès des directeurs 
d'achats des grandes entreprises. L'Association américaine des 
directeurs d'achats, qui interroge chaque mois plus de 250 entre­
prises industrielles, a précisé que son indicateur économique 
s'était établi le mois dernier à 59 p. cent contre 59,3 p. cent en 
juin et 55,1 p. cent en mai. Une lecture de cet indicateur au-
dessus de 50 p. cent signifie que l'économie est en expansion, un 
chiffre en dessous de cette barre indiquant au contraire générale­
ment une récession, luillet est le 24e mois consécutif où l'indica­
teur dépasse les 50 p. cent. «L'économie a commencé le troisiè­
me trimestre au même rythme élevé auquel elle a terminé le 
deuxième», souligne un porte-parole de l 'Association., é M. Ro­
bert Brctz. un des responsables de l'Association des directeurs 
d'achats. « La forte augmentation des nouvelles commandes, grâ­
ce notamment aux exportations, est impressionnante et signale 
la poursuite d'une croissance économique soutenue au troisième 
trimestre», a-t-il ajouté. Quelque 31 p. cent des directeurs 
d'achats interrogés ont indiqué que leur entreprise avait enregis­
tré en juillet une augmentation de ses commandes. Cette propor­
tion grimpe à 39 p. cent dans les entreprises exportatrices. En 
revanche, les entreprises ayant augmente leur production en juin 
sont moins nombreuses que le mois précédent (25 p. cent contre 
35 p. cent). La proportion de responsables annonçant toutefois 
une augmentation des effectifs dans leur société est restée impor­
tante ( 19 p. cent contre 20 p. cent en mat ). L'enquête mensuelle 
réalisée par l'Association des directeurs d'achats est particulière­
ment attendue par les analystes car elle est la première à donner 
une indication sur l'activité économique au cours du mois qui 
vient de s'achever. 

Être branché 
et bien assuré 
PIERRE LABRECQUE 
Vice-président 
DALlil'AHUIAU INC. 

• Ltes-vous une de ces person­
nes branchées? Autrement dit, 
faites-vous partie de ce quart 
d'entre nous possédant à la 
maison un micro-ordinateur 
personnel? Si oui. vous avez 
certainement effectué les dé­
marches auprès de votre cour­
tier d'assurances afin de cou­
vr ir cet équipement, les péri­
phériques qui le complètent 
ainsi que les logiciels qui vous 
permettent de gérer votre bud­
get, contrô ler l 'allumage de 
vos lumières ou communiquer 
avec les banques de données 
extérieures? Ce n'est pas né­
cessaire, direz-vous? Erreur. 

Un récent sondage mené aux 
États-Unis par un assureur spé­
cialisé dans ce genre de risque 
a évalué les pertes reliées à l'as­
surance de micro-ordinateur 
personnel à $250 millions US 
pour la seule année 1986. Les 
trois quarts des pertes sont le 
fait de surcharge électrique et 
de vols. L'on a ainsi rapporté 
224000 réclamations résultant 
d'une surcharge électrique et 
137000 vols de micro-ordina­
teurs personnels. Les autres 
causes de sinistre sont le feu, 
les accidents de tous genres, les 
éclairs et le dommage causé 
par l'eau. 

Votre micro-ordinateur per­
sonnel est généralement cou­
vert sous la section des biens 
personnels de votre assurance-
habitation. Cette assurance a 
pour particularité de couvrir 
certains risques spécifiques. 
Or , certains des risques men­
tionnés ci-dessus ne sont pas 
couverts par une police con­
ventionnelle et d'autres sont 
sujets à des limitations. Pour 
être couvert tous risques, vous 
devrez avoir obtenu une assu­
rance spécifique. 

Nous vous suggérons de bien 
identifier votre matériel infor­
matique et de vous assurer que 
la limite de votre police est suf­
fisante après l'achat de l'équi­
pement. Vous devez ainsi véri­
fier la limite applicable aux 
équipements électroniques au­
près de voire courtier ou à la 
iceture de votre police. Géné­
ra lement , el le var ie entre 

$ I 000 et $5 (XX). O r , on sait 
qu'un équipement le moindre­
ment complet peut coûter près 
de $ 10000. Donc, si le coût est 
supérieur au montant indiqué 
dans la pol ice, vous devrez 
prendre, par avenant (modifi­
cation à votre police), une as­
surance particulière dont In 
prime est généralement de $25 
par $ 1 000 d'équipement. 

Il vous faut assurer non seu­
lement le micro-ordinateur, 
mais aussi les disquettes, l'im­
primante, et les autres périphé­
riques ainsi que les logiciels. 
Dans ce dernier cas, notons 
que seul le coût d'achat est as­
suré. Les pertes encourues par 
un dommage quelconque aux 
données ou le temps nécessaire 
pour les reconstituer ne sont 
pas couverts par la police d'as­
surance, à moins d'avenant. 

11 est essentiel de dresser un 
inventaire complet de l'équi­
pement (modèle, série, parti­
cularités, facture d'achat, etc.) 
et de conserver cet inventaire à 
jour. Nous vous suggérons aus­
si de marquer votre équipe­
ment au burin en y inscrivant 
par exemple votre numéro 
d'assurance sociale. En cas de 
v o l . cette marque pourrai t 
vous permettre de récupérer 
votre équipement. 

Si vous utilisez le micro-or­
dinateur à des fins profession­
nelles, vous devez en aviser vo­
tre courtier et vérifier toute 
clause qui l imiterait un tel 
usage. 

Il se peut, d'autre part, que 
vous ayez à la maison un mi­
cro-ordinateur personnel qui 
ne soit pas votre propr iété 
mais celle de l'entreprise pour 
laquelle vous travaillez. Géné­
ralement les entreprises ont 
une assurance pour l'équipe­
ment informat ique. Il vous 
faudrait connaître les condi : 

lions de cette assurance. Rien 
n'exclut cependant que vous 
vous assuriez en propre pour 
l'équipement gardé à la mai-, 
son. 

En somme, quand vous au­
rez terminé l ' installation de 
votre tout nouveau micro-ordi» 
nateur et que vous serez prêt a 
entrer dans ce mervei l leux 
monde de la micro-informati­
que, soyez aussi certains que 
votre assurance est « b r a n ­
chée». 

Un TGV dans l'Eurotunnel? 
Agence France-i'rcsic 

LONDRVS 

• Le groupe anglo-frunçais Euro­
tunnel, qui construit le tunnel 
sous la manche, va lancer cette 
semaine une campagne pour la 
réalisation d'une liaison par voie 
ferrée à grande vitesse entre la 
sortie du tunnel et le centre de la 
capitale, ind ique le quot id ien 
The Times. 

Cette nouvelle voie ferrée, dont 
le coût de construction s'élèverait 
il un milliard de livres, devrait 

être financée par des capitaux pri­
vées, selon le président d'Euro­
tunnel, M. Alastair Morton, cité 
par le quotidien conservateur. 
Eurotunnel souhaiterait qu'une 
compagnie privée soit constituée 
pour réaliser ce projet, précise le 
journal. 

Un projet semblable a été arrê­
té la semaine dernière par le mi­
nistère bri tannique des Trans­
ports, qui a donné son accord 
pour la création d'une voie ferrée 
à grande vitesse reliant l'aéroport 
d'Heathrow et le centre de la ca­
pitale britannique. 

Seigneurie désoles 

«Un placement sûr» 
447-2598 

UPTOWN est le # 1 
D A N S L A H H ^ ^ 

V E N T E DES 7 6 0 
Venez en découvrir les raisons! 

L V O L V O 
7 6 0 
GLE 

$34,985 
'Transport, préparation et taxe prov. en sus. 

- B O N I S S P É C I A L -
Du 1er au 19 août 1988 ou jusqu'à épuisement des quantités 
^ - . - , , . - 1 EXTENSION DE GARANTIE 
GRATUIT 5 A N S - 1 2 0 0 0 0 K M 

EXCLUSIVEMENT CHEZ 

UP-TOWN VOLVO 
8300, boul. DÉCARIE — 737-6666 



LES TAUX D'INTÉRÊT 
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__Ç0MM. ITALIENNE 
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DEF 
RÉTVE 
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HYPOTHÈQUES 
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AN 
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__Ç0MM. ITALIENNE 5V4 5 0 0 0 6":- (,'/:• 6 'A 6 'A 6 % 6J. • 1 0 0 0 9W B 'A 9 ••. 10 1Q'A — — — 13 11 11V. 1 1 ' . ; 11V: 11 'A 12 12'A 12'A 

C O M M E R C E 1 

5 ' A 5 V . 5 0 0 0 C'A 6 'A 6 'A 6 'A 6 * 4 &>/, 1000 7V< 7 'A 7'A 7'A TVt 1000 9 ' A 9,... 9V. 10 10 'A 12V. 11 11V. 11 'A 1 1 % 1 1 % — — — 
CRÉDIT SUISSE ( C a n a d a ) 5 0 0 0 0 8 " . ' m 6*4 BVw 5 0 0 0 9 

« F E D . CAIS. POP ( Q u e . ) 5 1/.. 5 3 0 0 0 6V< fPU 6*4 6 V. 7 7 1000 7". . 7 'A 7 'A 7V* Vu 1000 9 ' A 9 " ; 9J.'« 10 10 11'A 11 11V. 1 1 % 1 1 % : i % 12 12'A 12% 

*FED.CAIS .POPMTL 5 ' A 5 5 0 0 0 6 ' A ; 6 'A 6'/4 7 'A 7 'A 7 % 1000 B'U — — — — 1000 9 ' / . 9 'A 9V. 10 lu'. 4 1 1 " . 11 1 1 " . 1 1 % 11'A 1 1 % 11 'A — — 

IAURENTIENNF 5 % S 3 0 0 0 6 'A ' 6 V , 6'A 6 ' A 6 % 7 1000 7'A V. 7'A Vh 8 1000 9 % 9 ' A 9 " . 10 10 'A 12'A 11 11'A 11 'A 1 1 % 1 1 % 11 1 1 % 12 
LEUMt (CANADA) 6'/. SVi 5 0 0 0 8 8V« 8V- 8J.'s 8 ' / . 8 'A 1000 9 % 9'U 9 'A 10 lO'/o — — — — _ _ — — — — — — — — 

LLOYDS DU CANADA 6V. 5 0 0 0 VU Vh 7'A 7 'A 7 % 8 1000* 8V4 9 9 'A 9 'A 9 'A — — — — — — — — — — — — — — — 

MONTREAL 5 'A S'A 5 0 0 0 6 'A S'A 6 'A 6 ' A 6^4 6% 1000 7 'A 7 'A 7'A 7 ' /4 7 J M 1000 9V« 9 ' A 9 J A 10 10'. 4 12 11 11V. 11 'A 1 1 % 1 1 % — — — 

NATIONALE ~" b'/i 4J.'< 5 0 0 0 63/« 6V, 6"i'4 B'U 7 7'A 1000* 7 J ' 4 VU 7 J /4 VU 8 1000 9 ' A 9 ' A 9-A 10 10 'A 12 11 11'A 11 'A 1 1 % 1 1 % — — — 

NATIONALE DE GRÈCE 5 4% 5 0 0 0 TU 7V« 7'A 7 'A 8 8 1000 9"-. 9 ' A 9 y . 10 10 'A 13'A 11 11V. n 'A 1 1 % 1 1 % 11 11'A — 

NOUVELLE-ECOSSE S'A 5 0 0 0 6'A 6'A 6 'A 6 'A 6 * . 6 J/. 1000 7'A VA 7'A 7'.. ' 8 1000 9 'A 9 ' A 9 J A 10 10V. 12'A 11 11'A 1 1 % 1 1 % 1 1 % — — — 
REP. NAT. DE N.V. (Can.) 2 5 0 0 0 8 % B H 8 'A S'A 9 9 2 5 0 0 0 9 'A 

— 
ROYALE 5 ' * 5 ' /4 5 0 0 0 m 6'/v 6 'A 6 'A 6^4 8 % 1000 7'A 7 'A 7 'A 7 " 4 Vu 1000 9 'A 9 ' A 9 % 1 10 10 'A 1 1 ' A 11 11V. 11 'A 11 'A 1 1 % — — — 

SOC.D'ENTR. ET D'ÉTABLI. 2 5 0 0 6V« B'U — 7J.'« — 1000 8 'A 8 J ' i 9 9 " . 9 ' A 1 0 0 0 9V4 9 ' A 9 3 A 10 10'A 12 1 1 ' / . 1 1 ' A 1 1 % — — — — — 

TORONTO-DOMINION 5 % 5 0 0 0 6 'A 6'A 6 'A 6 'A 7 7 1000 7 'A 7 'A 7'A 7 ' . ' 8 1000 9 ' A 9 " : 9-A 10 iôy< 12 11 11V. 11 'A n 'A 1 1 % HV. 12 

MDUCIES 

CANADA TRUST 6 5V.' 5 0 0 0 7'A 7V . 7Y4 8 8 " . B 'A — — — — — — 1000 9 " 4 9 'A 9=A 10 10 'A 12% 11 1 1 ' A 1 1 % 1 1 % 1 1 % 11 11'A 1 1 % 

CAN. ITALIENNE 5 0 0 0 TU 8 8 ' /4 8 ' A B 'A 8 ' . — — — — — — 1000 9 ' A 10 10'A 10'A 12 11 — — — — 1 1 % — — 

FIDUCIE DU QUÉBEC 4=.'. 5 0 0 0 7'A 7-% 8 8 8 ' / - 8 ' . - — — — — — — 1000 9 ' A 9 - 4 10 10 10 'A — 11 11V. 1 1 % 11'A 1 1 % 11 'A 1 1 % 1 1 % 

FINANCIAL TRUST 5 0 0 0 8'/» 9 9 9 9'/» 9'A — — — — — — 5 0 0 9 J 4 9 ' A 10 10'.'» 10'A — 11 1 1 ' A 11 'A n 'A 1 1 % — — — 

FIRST CITY _ 5 0 0 0 VA 7 * . 7 J /4 8 8 ' /4 8 ' i 5 0 0 9 " . 9 ' A 10 10 10 'A 11 11 'A 1 1 % 

GUARANTY TRUST 4 5 0 0 0 7<A VU 8 8 8 'A B 'A — — — — — — 1000 9 'A 9 ' A 9 > 4 10 10'A 1 1 ' A 11 1 1 ' / . 1 1 % 11VJ H¥« 1 1 ' A 1 1 % 12 

GUARDCOR _ 5 0 0 0 8Vs m 8J.'4 B'U 9 9 — — — — — — 1000 9 ' A 10 1 0 J A 10'/o 1 0 3 A — 11 11V. 11 J A .1V4 ,2 1 1 ' A ii 12 'A 

GUARDIAN 5 0 0 0 8'A B'A m B'U 9 9 — — — — — — 1000 9 'A 9'U 10'A 10 'A 10'A — 11 11V. 1 1 % 1 1 % 12 — — — 

LA METROPOLITAINE 5 0 0 0 VU 7 3 /4 B'U 8'A 8 'A 9 — — — — — — 1000 9 ' A 9 ' A 9 J A 10 10'A 11'A 11 'A 

MONTREAL TRUST 5 5 0 0 0 VA 7 % 8 8 B 'A B 'A — — — — — — 5 0 0 9 ' A 9 ' A 9 % 10 10'A — 11 11V. 1 1 % 11'A 1 1 % 11 11'A 1 1 % 

MORGAN 5 0 0 0 B'U 8 f t 8'/a 8 Vt 9 9 J . a — — — — — — 5 0 0 9-:'e — — — — — — — — — — — — — 

PRET ET REVENU 5 % 4V4 5 0 0 0 Vti 8 8 ' /4 B'U 8 ' A 8 J ' 4 1000 9-:'o 9 J A 10'A 10 10'A — 11 11V. 1 1 % 11'A 1 1 % — — — 

SOC. NAT. DE FIDUCIE — 2 0 0 0 7-H 8 8 ' /4 B'U 8 'A 8 ' , . — — — — — — 5 0 0 9' . . ' 9 ' A 10 10 10"4 — 11 1 1 ' / . 11 'A 11 'A 11 Va 1 1 ' A 1 1 % 1 1 % 

STANDARD TRUST — 5 0 0 0 VU 7'A 7*A TU 7V'4 7'A 5 0 0 9 "4 10 10 10 10'A 

TRUST ATLANTIQUE S 7 'A 5 0 0 0 8 % 8 ' /4 8'A 8 'A 8 'A B 'A — — — — — — 1000 9 ' A 9 ' A 1 0 ' A 10'A 10'A — ' 11 11V. 1 1 % 11'A 1 1 % — — — 

TRUST CENTRAL 5 % 5 ' > 5 0 0 0 Th VU 8 ' /4 8 'A B 'A 5 0 0 9 'A 9 'A 91'4 10 10'A — 11 11V. 11 'A 11 'A 1 1 % — — — 

TRUST GÉNÉRAL SV< 5 5 0 0 0 7"i VU 7 * 4 8 8 'A B 'A 1000 9 ' A 9 % 10 10 10'A WU 11 11V. 1 1 % 11 'A 1 1 ' A 11 'A 1 1 % 1 1 % 

TRUST LA LAURENTIENNE 5 0 0 0 VU Vf» 8 8 V» 8 ' /4 8 J . i — — — — — — 5 0 0 9 S A 9 % 1 0 10 10'A — 11 11V. 1 1 % 11 'A 1 1 % 11 11 'A 1 1 % 

TRUST NATIONAL 5 % 5 5 0 0 0 Vh VU 8 8 8 'A B 'A 5 0 0 9 ' A 9 ' A 9 " A o 10'Ao 10'A — 11 11V. 11 'A 11'A 11 Va 11 11 'A 1 1 % 

TRUST ROYAL 5'/.' S'A 5 0 0 0 7'A vu 7 % 8 B'U 8 ' ï — — — — — — 100O 9 ' A 9 ' A 9 3 A 10 10 'A 11 11 11V. 1 1 % 11'A 1 1 ' A 11 11 'A 11 'A 

WELLINGTON — — | 5 0 0 0 9 ' / . 9 ' A 9 ' /4 9V4 9 ' A 9 'A — — — — — — 100O 9 % 10 10'A 10'A 10'.? — — — — — — 1 1 ' A 1 1 % 12 

1 Compilation: La Presse le 1e r ao 
* T a u x recommandés par la Ft 
• Versement semi-annuel 

Jt 1 9 8 8 — C e s taux sont sujets à changemont. 
deration. 

Rimpoi 
tes (faits de la Banque Royale 

qui ont choisi 
te Mait Services pour la PME 

préfèrent-ils un montant 

à des frais bancaires 

Parce qu'ils savent précisément à quoi s'en tenir. 
C'est exactement dans ce but que la Banque Royale 

a conçu le programme Forfait Services à la PME. Sur le 
nombre total de compagnies qui, chaque année, adoptent 
ce programme, 94% d'entre elles ont l'intention de souscrire 
à nouveau, après une expérience de 12 mois. C'est ce qu'on 
peut appeler un taux de satisfaction impressionnant. 

C'est clair, net et précis. 
Un directeur de comptes de la Banque Royale analysera 

gratuitement avec vous les services dont vous avez besoin 
et établira un forfait mensuel. Si vous êtes d'accord, la 

Banque Royale s'engagera à vous fournir, pendant un an, 
les services que vous avez choisis en retour d'un montant 
déterminé à l'avance. En somme, ça simplifie beaucoup 
de choses. 

À la Banque Royale, vous pouvez être fixé à l'avance 
sur les frais bancaires de votre PME. Renseignez-vous 
auprès d'un de nos directeurs de comptes. 

B A N Q U E ROYALE 

La bourse 

La reprise 
d'été est 
enclenchée 
• L'indice Dow Jones des in­
dustriel les a clôturé hier ù 
2 130,51, un modeste gain de 
1,78 point, après avoir fluctué 
étroitement dans les deux sens, 
sur un marché calme dominé 
par les prises de bénéfice. 

Ce revirement modéré fai­
sant suite à la hausse soutenue 
de la semaine dernière est 
néanmoins considéré comme 
de bon augure pour les cour­
tiers qui croient le terrain pro­
pice pour un nouveau depart 
de la tradit ionnelle reprise 
d'été. 

Entretemps, a la Bourse de 
Montréal, la tendance était 
plutôt irrégulière et l'activité 
réduite hier. L'indice général 
du marché, le XXM, a fini la 
journée en hausse de 1,40 
point à 1 679,84. Noverco a été 
le titre le plus transigé. L'en­
treprise, qui fait l'objet d'une 
opération publique d'achat de 
la part de Canam-Manac, perd 
Va de point à $11,75. 

La Bourse de Toronto était 
fermée hier. 

Jean Goup i l , C.A., M.B.A. 

Monsieur G a r y W. Goer tz , 
président du conseil, est 
heureux d 'annoncer la 
nomination de monsieur 
Jean Goupi l au poste d e 
Président - Directeur général 
d e Direct Film Inc. 

Monsieur Goupil est mem­
bre de l'Ordre des Comp­
tables Agréés du Québec 
et il détient un M.B.A. d e 
l'École des Hautes Études 
Commerciales d e Montréa l . 
Monsieur Goupil possède 
une g r a n d e expérience des 
entreprises de service et 
des commerces de détai l . 

Direct Film Inc., filiale 
d e Fédéral Industries Ltd., 
est le plus grand détail lant 
de matériel photographique 
et d e tra i tement d e film 
au Québec. 

DATES D'ASSEMBLEE 

DoMfK tant!» pir U sorti if (nr i l rkt fv l'tntrr alst * 
IA CAISSE CANADIENNE DE DÉPÔT DE VALEURS ITÉE 
«Modifications aux renseignements déjà publiés 
* + A n n u l é o 
A » Annuelle • S - Spéciale « G - Générale • 
X — Supplémentaire 

RAISON SOCIALE 

Barron Hunts* Hardware 
Calgrcwo Graphics Corp. Ltd 
Canada Lease Financing Inc. 
CifdiH Uranrum Mines Umiled 
Cont'l Research Eipl. 4 De». Ltd. 
Orecl Equity Corporation 
Cisq Saturne Inc. 
DcmnionToKelnc. 
Eiall Resources Limited 
Eiptoraten Mentor Inc. 
GEAC Computer Corporator! ltd. 
Groupe Andre Perry Inc. 
Groupe Champlarnlnc. 
Groupe Demeter Inc. 
Industries Covet Inc. 
Inl'l Poller DisWng Corp. 
Kmova Minerais Inc. 
Le Groupe Pétrolier Ofco Inc. 
Mont-StSauveur Int. Inc. 
Paramount Funding Corp. 
Ressources Kimex Inc. 
Royal Oak Resources Ltd. 
Saymor Varan Inc. 
Sunburst Expioraton Limited 
Transpacific Resources Inc. 
TnKum Telephone Systems 
Vença Aerospace Systems Inc. 
Wamngtonlne. 

DATE DATE TYPE 
INSCR. D'ASS. D'ASS. 
Août 15 
Août 22 
AoûtOe 
Juil. 22 
Août 16 
Août 29 
•Août 31 
Sept. 07 
Sept. 01 
Août 22 
Août 17 
Août 15 
•Août 08 
Sept. 08 
Août 24 
Août 19 
Août 22 
Août 11 
Août 22 
**JuH. 29 
Acût19 
Août 17 
Août 12 
Août 18 

J u : ! - 24 
Août 17 
Août 23 
Juil. 29 

Sept. 23 
Oct. 04 
Sept. 22 
Août 25 
Sept. 20 
Oct. 05 
Oct. 20 
Oct. 27 
Oct. 07 
Sept.27 
Sept. 21 
Sept. 20 
Sept. 09 
Oct. 13 
Oct 17 
Sept. 29 
Sept. 26 
Sept. 15 
Sept. 28 
Sept. 06 
Sept. 23 
Sept. 23 
Sept. 16 
Sept. 26 
Août 30 
Sept. 21 
Sept. 29 
Sept. 02 

A 
AS 
A 

AS 
AG 
AG 
A 
A 
S 
S 
A 
A 

AG 
AG 
AG 
A 

AS 
A 

AG 

A 
SG 
AS 
AG 
AS 
S 

AG 
A 

dans la région de Montréal 

C L I E N T ^ ! * 

CARTE V.I.P. BE 
LEMENN VOLVO 

I A quoi bon achrter une automobile dr n 
grande qualité si to aervioe dtontnstlcn H 
n>»lpaa à Uhauteur de voira véhicule? g| 

3830, Taschoreau, St-Hubert 
6 7 8 - 1 2 2 0 

Ne manquez pas 
nos rabais VAS* 



Pour un temps limité, vous pouvez louer 
une 300ZX ou une Maxima pour seulement399S par mois, 

ou épargner3000 $ à l'achat. 
Comme wus le voyez, lire les petits caractères 

ça peut être payant. 

Vous pouvez prendre ce que vous 
lisez pour du comptant: nous avons 
effectivement réduit le prix de nos 300ZX 
et Maxima. , 

Pour l'instant, vous devrez donc vous 
faire à l'idée d'épargner de l'argent. Comme 
le disent les petits caractères, vous pouvez 
pour un temps limité, louer une légendaire 
300ZX Coupé Sport ou une luxueuse 
Maxima GXE 1988, pour seulement 399 $ 

par mois. Si vous préférez acheter, vous 
ne paierez que 22 588 $. D'une façon ou de 
l'autre, vous épargnerez au moins 3 000 $. 

Oh, en passant, les prix mentionnés 
sont basés sur une location de 48 mois avec 
allocation de 96 000 km et un versement 
comptant de 2 500 $. Le tout sujet à lap-
probation de crédit. Les frais de transport, 
préparation, taxes et immatriculation ne 
sont pas compris. Ces réductions sont en 

vigueur jusqu'à épuisement des stocks. 
Alors parlez-en à votre concessionnaire 

Nissan très bientôt. Et la prochaine fois 
que vous verrez quelque chose d'écrit en 
petits caractères, portez attention. Vous 
pourriez avoir une agréable surprise. 

NI 55 A N 

À la mesure de vos exigences: 

AUTO GOUVERNEUR. INC. 
150! bout, des Ijurcntides 

Laval. 668-1650 
CITÉ NISSAN 

3500. ouest, tue lean -Talon 
. Montréal 739-3175 
CENTREVOLE NISSAN 

2095. ouest, rue S<-Catherine 
(Centrc-Villcl Montréal 932-6677 

ST-LÉONARD NISSAN, INC. 
7770. Colbert 

St-Léonard 374-4421 

CHOMEDEY NISSAN. INC. 
2105 boul Libelle 

Laval 682-4400 
GARAGE MODELAUTO. INC. 

12230 est. rue Sherbrooke 
Polnte-Aux-Trrmbles 645-4546 
ST-EUSTACHE NISSAN ITEE. 

801. boulevard Sauvé 
St-Eustaeht 472-8666 
BRUCY AUTO. INC. 
900.boul Harwood 
Vaudrruil 455-1434 

BROADWAY AUTOMOBILE LTD. 
7550. rue Bio.idw.iy  

Ville Lasalle 
366-893! 

TERREBONNE NISSAN 
4100. Chemin Gascon 

Tettebonne. P O 
477-1444 

FAIRVIEW NISSAN LTEE. 
345. boul Brunswick 

Poinie-CUne 
69 7 -9l41 

BAILLARGEON NISSAN 
r60ei l . rucSlCl i .n les  
Loni;ucuil 6 T - 8 9 5 3 

METRO NISSAN. INC. 
2125. rue Noire-Dame 

Lichine 634-7211 
MERCIER NISSAN. INC. 

55. boul St-lean-Rjptiste ouesr 
Ville Mercier 691-9541 

BROSSARD NISSAN. INC. 
"005. boul I.istheieju 

R I O V S J I H 4 4 S . V 3 I I 

DEMERS NISSAN 
8Iii. boul Libelle. Kljmvitle. Quebec 

130-4120 
MANOIR NISSAN. INC. 

225. boni Bnen 
Repentu-ny 585-5824 

GARACE DUMOULIN LTEE. 
8115. boulcvjtd Ltvcsquc. St-hancois 

de Uval 665-7150 
ST-MICH FI NISSAN 

9474, boul St-Michel. Montréal P Q 
3S4-8400 

http://Bio.idw.iy
http://r60eil.rucSlCli.nles


c CORONA CORPORATION 
Avis 

DESTINATAIRES: Porteurs des bons de souscription de 1996 

(les «bons de souscription 1996») émis par 

Corona Corporation («Corona») (successeur de 

International Corona Resources Ltd. ( « I C R » ) ) 

Av i s est par les présentes donné que : 

1. Le 30 juin 1 988, ICR a émis en laveur de ses 

actionnaires ordinaires un bon de souscription (le «placement») 

pour chaque tranche de six actions de ICR détenues à cette date, 

donnant à son porteur le droit d'acheter une action subalterne 

comportant droit de vote de Corona au prix de 12.00 $ par action 

en tout temps jusqu'au 30 juin 1990 inclusivement. 

2. L e I e r juillet 1988, ICR a été fusionnée (la «fus ion») 

au moyen d'un plan d'arrangement conformément à la Loi de 

1982 sur les compagnies (Ontario) avec Royex Gold Mining 

Corporation, Galveston Resources Ltd.. Lacana Mining 

Corporation. Mascot Gold Mines Limited, PezCorona Gold 

Corporation. New Venture Equities Inc. et Blackbird Resources 

Inc. pour constituer Corona. 

3. Par suite du placement et de la fusion, le nombre 

d'exercice des bons de souscription s'établit désonnais comme 

suit : 

Ancien 

nombre 

d'exercice 

5,00 

Multiplié p:ir Multiplié 

lecocfli- Nouveau parle Nombre 

cientile nombre coefficient d'exercice 

placement d'exercice delusion définitif 

1,050151 5,250755 1,00 5,25 

FAIT le 1 e r juillet 1988. 

PAR ORDRE DU C O N S E I L 

D ' A D M I N I S T R A T I O N 

Shirley Kozel, secrétaire 

Canada Packers Inc. 

Le gros de l'entretien des Airbus sera fait à Montréal 
Presse Canadienne 

WIXSIITG 

• Le projet d'Air Canada d'ache­
ter 34 nouveaux Airbus A320 ne 
sera pas aussi profitable pour les 
gens de Winnipeg que l'avaient 
laissé croire les responsables de la 
compagnie aérienne, prétend le 
chef du Parti libéral du Manito­
ba, Mine Sharon Carstairs. 

Ces appareils, qui seront acquis 
au prix de $ 1.8 milliard, rempla­
ceront une flotte de Boeing 727 
vieillots, dés le début des années 
1990. La compagnie aérienne ca­
nadienne a aussi une option sur 
20 avions supplémentaires du 

consortium européen qui cons­
truit les appareils. 

Air Canada affirme que l'entre­
tien de routine des avions se fera 
à Winnipeg, mais les travaux ma­
jeurs seront effectues a Montréal. 
Il y a déjà eu de nombreuses dé­
clarations contradictoires de la 
part de différents porte-parole de 
la compagnie concernant l'en­

droit ou les avions seront entrete­
nus ou répare-, selon les besoins. 

Environ 4 000 employes d'Air 
Canada travaillent au service 
d'entretien à Montreal, contre 
450 a Winnipeg. 

« Quand Air Canada a annon­
ce son intention d'acquérir les 
Airbus, il semblait entendu que 
leur entretien serait fait à Winni­

peg", a déclaré Mme Carstairs. 
« Il n'y avait pas lieu île croire 

que le gros du travail serait fail a 
Montréal, et que seuls les ajuste­
ments mineurs seraient accom­
plis a Winnipeg. » 

Mais Air Canada nie avoir ja­
mais promis que tout le travail se­
rait fait à Winnipeg. 

Sun Life 

A . G . Jardin 

La Sun Life du Canada, compa­
gnie d'assurance-vie a le plaisir 
d'annoncer que le Conseil d'ad­
ministration a nommé M. A. 
Gordon Jardin, FSA au poste 
de vice-président, Réassurance. 

Sun Life 

W i l l i a m G . S t e w a r t M a n o n V e n n a t 

de Canada Packers Inc. annonce l'élection de M. William G. Stewart et 
Mme Manon Vennat au Conseil d'administration de la société. 

M. Stewart est président de Highland Valley Cattle Company Ltd. et un ad­
ministrateur de plusieurs autres sociétés. Mme Vennat est vice-présidente 
de SpencerStuart. membre du barreau du Québec, présidente du conseil 
^'administration de la Chambre de commerce de Montréal et membre du 
( . ' u n - c i l d'administration de plusieurs sociétés et organisations. 

Ohannessian 

La Sun Life du Canada, compa­
gnie d'assurance-vie a le plaisir 
d'annoncer que le Conseil d'ad­
ministration a nommé M. Dikran 
Ohannessian, FSA au poste de 
vice-président, Assurance Grou­
pe, pour le Canada. 

ÉIÉÉÉI 
M m 

\ \ i . S i l l - i i i i n i i i i . i l il m 

Le president df l.i légion t'j^an/a. 

Squibb International a Princeton au 
New Jersey, M o n s i e u r Jack 

l.iebennan. es! heureux d'annoncer la 

nomination de Monsieur Richard 
Dcdighan au poste de président-
directeur général île Si|iiil)b Canada 

Inc.. en dale du 1er juillet ll>8K. 

Monsieur Doliehan CM natif de 

Kirkland Like. Ontario, el compte sur 

une experience de plus de \ tutu ans 

dans l'industrie pharmaceutique. Il 

s'est joint récemment à la Corporation 

Squibb en tant que s tee-president, 

développement des opérations. p»iu la 
région Cusatua. Squibb liiiern.iiion.il. 
Monsieur Dolighan occupait 
précédemment la présidence de 
Bristol-Myers à Porto-Rico pour la 
région des Caraïbes et la vice-
présidence pour l'Amérique latine.. 

® 
S Q U I B B 

Squibb Canada Inc 

«BMW. Le premier choix au 
repêchage cette année.» 

—Larry Robinson 

Le premier choix, c'est le plus solide, le plus performant. C'est celui 
qui a fait ses preuves. Et cela, Larry Robinson le sait. Ce n'est pas à 
la légère qu'il a qualifié de premier choix au repêchage la série 5 de 
BMW Canada. 

Passez vite chez BMW CANBEC faire 
votre choix parmi les nouveaux modèles 1989 de la série 5. 

m M 7 v 

BMW CANBEC 
5055, 
1 coin d e rut 

TÉL.: 

Paré 
de Jean-Talon 

-7871 

i -
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TRUST NATIONAL 

WMMMiMB 
W M I W Jf^^^pi^w f^i^n^RiiOT 

AOUT 1988 

Voici 

LE COMPTE CHEQUES 
SANS FRAIS 

assorti d'un intérêt de 8% 
versé sur le solde semestriel minimum 

Voilà de bonnes nouvelles. Encore une luis I I Trust 
National va au devant de vos besoins avec son nouveau 
compte chèques sans frais. Sous aurez droit à tous les 
services bancaires...sans les servitudes. 

• Aucun solde minimum requis pour tirer des cheques 
sans frais 

• Aucuns frais ni limite sur les chèques tirés 
• Aucuns frais mensuels pour des services que vous 

n'utilisez pas 
• Aucuns frais mensuels minimums 
• Aucune précondition 
• Cane Mastercard sans frais 

Aussi, si vous en avez assez de payer des frais bancaires 
sur les chèques que vous lirez, offrez-vous le compte de 
chèques et d'épargne' du Trust National. Vous aurez 
droit a notre service attentionné intégral et vuus 
pourrez tirer des chèques SANS frais 

'I > -•. i Je» l u t » impute-. \r elieque tue t ' i n u u u t : cakak i . l w ^ u e 
tcmotie <ut burnt muiiiiiuitiil<.--MxC<mH-|>,<Ki'it <*t u n * I . U T 

m u t t le 1er iMnviutirc lotuisl i iSi iui-!*. u-U le> IrJI , i » . u i 1 cmtftttun 
de cMqiKI sail. i/finiMtin îUillullle et le CUÙI J.s . U . | i k > utilité* |stul 

Mouotptc. MWMflCIM. 

T R U S T N A T I O N A L 
Mail Cavendish 482-3430 • Centre commercial Côte St-Luc 486-7393 • 
2324 Chemin Lucerne 735-2457 • Centre commercial Rockland 739-4758 
• 1350 rue Sherbrooke ouest 281-1570 • Centre commercial Van Home 
731-6883 • 2000 Avenue McGill College 842-2001 

o *. •* o 

sifasPOstoui—te 
7H!ia 

NISSAN 300 ZX SF 198S MANUELLE 

PLAN DE LOCATION 
Frais de transport et préparation en sus 
Plan de location 48 mois 

* Comptant ou échange accepté (2500$) 
Une des meilleures garanties de l'industrie 
3 ans ou 60000 km. Pare-chocs à pare-chocs 
5 ans ou 100000 km. Groupe motopropulseur 

PROFITEZ DE NOS PRIX SPÉCIAUX SUR TOUTES NOS VOITURES EN STOCK 
A I IfiO 1501, bouk des Laurentides 

A U I U Vimônt, 

GOUVERNEUR L a v a l t É Ë 
LAVAL 668-1650 L2£ 

file:////i.S
http://iiiiniiii.il
http://liiiern.iiion.il
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M O N T R E A L 
VARIATIONS 
QUOTIDIENNES 
DE L'INDICE COMPOSÉ 

(Indice canadien 25 titres) 

Haut: 1680,92 
Fermeture: 1979,84 

B a s : 1678,58 

1800 

1775 

1750 

1725 

1700 

1675 

1650 

1625 

1600 

1575 

1550 

1525 

1500 

1475 

1450 

1425 

1400 

1575 

1350 

1325 

1300 

1275 

1250 

1225 

1200 

1175 

1150 

112S 

1100 

I 

y 

^ . f t 
Y 

V 
l 

I 
j 

I 
I 

JUILLET 1 LOUT 5EPTEMBRI 

VOLUME QUOTIDIEN DES TRANSACTIONS: 1 294 000 

6000 

5000 

4000 

3000 

2000 
AOUT 

INDICES DE MONTRÉAL 
Fcrm. War. 

MARCHÉ CANADIEN (XXtvl) 1679,84 + 1,40 
MARCHE BANCAIRE (XCB) 1519,47 -1,34 
MINESMETAUX (XCM) 1714,10 -1,48 
HYDRO CARB.(XCO) 1481,27 +2,50 
PROD.FORESTIERS. (XCF) 2883.52 +2,50 
BIENS D'ÉQUIP. (XCI) 1602,74 +16,20 
SERV. PUBLICS (XCU) 1483,21 -0,13 

NOTE 
Cotes en cents sauf lorsque indiqué S ; f - a c t i o n s nan 
votantes, à votes limites ou restreint); u - titre négocié 
on dollar» MS: Z - lot irrégulier. 

A rx 
<••'•••> V f K i Haul lit Fun. Nil Viliuri Vntti Hurl I I I Firm. Nit 

A / B 
ACSI 
AMCA h! 
UH Prce 
Agn'co E 
(Agromx 

A!u 
Alan 731 
Alton M 
Algo.A 
Akjoma Si 
Am.Barric 
A.Barr.wt 
Abr.g'd.w 
IAmr.rs.A 
Arlooex 
lAstral A 
AubergW 
Avcorp 
B Corp.A 
BCE MC 
BCE 1.98s 
BCE MtX 
BCED 
BCED.WI 
Bgr.pm.A 
Bank NS 
Bo.Laur 
3:-. Nat 
Bg Rova'e 
BaRv I.U 
Bnue Mil 
BMO Wis 
Bailien 
Bea ligne 
Bel moral 
Bestar 
BilIrile.WI 
Biochem 
Boms A 
(Bomb B 
Bomb.w.B 
Bow Val 
Bow V Rs 

E'JSCî-.A 

l7M a 
13» «0 

u; ni 
200 S14» 
500 110 

25MI J374 

250 rs. 
I IU 16 

ION S5» 
ÎDOO «6.1 
3si m-. 
i» t; 

1800 I » 
"i'/j 100 
liio m 
600 17 j 

1100 ? 
37M 390 
100 S?9* 

2526! S37» 
100 w 

10000 i l?» 
1576 370 
«200 tO 
5170 1104 
18750 I I I» 

250 111* 
11760 810» 
5515 132» 
300 $23 

3130 1214 
35O00 30 

500 KO 
IlOO 95 

1250 219 
3M 1(0 
1000 5 
2100 17» 
564 J l l » 

.1625 8114 
4600 «23 
3531 SU 
8M 36 
(00 s:;;. 

66 U 
475 450 
21* 21» 
164 I6H - l'a 

110 110 
37 37"> + ^ 
24» 26»+ 4 
16 1 6 - 9 
5» 5» 

264 28» + ' i 
224 22-'. 
7 7 - » 

190 190 + 15 
100 100 

5» S'a 

m 7 j 
2 2 - 3 

390 390 + 5 
29* 29» 
364 37 
44 44 - 1 
17'i 174+ » 

360 370 + 5 
77 M 
10=. 10". 
134 14 
nu i r . 
104 lOL 
324 324+ I l 
23 23 + 4 
284 28'/. + 2 

216 219 + 4 
1(0 1(0 

5 5 

74 74 - 4 
11': 114+ 4 
114 114 + » 
224 224+ » 
14 14 
36 36 - 6 
264 244- li 

C / D 
CAE M 
ICCL.In.B 
fCFCF.Inc 
CF5 
CF5.W 
CGC I X 
Canbior 
Cambio.w 
Camp.sr.C 
Kameeag 
C Imp Bk 
CIBC wB 
!C Tire A 
CUtiUrM 
CP Liée 
ICmnacA 
rCanlfïxA 
CanlreiW 
Cascades 
Cnaran 
iCnaieau 
Cheni 
ChenLW 
iCimSILa 

11535 
1000 
500 
500 

1250 
1000 
600 

2000 
(25 

1325 
7227 
400 

1700 
500 

15040 
11(2 
'400 

20000 
3070 
400 
500 
SCO 
250 
200 

HO?» 10* 
194 94 

120 20 
125 125 
Il II 

1124 124 
J154 15*. 
154 5*1 

1204 204 
1164 164 
1234 234 
220 220 
8174 17» 
S244 244 
8224 224 
174 7'. 

340 340 
10 10 
854 54 

340 340 
250 250 
154 54 
1!0 180 
812» 12V. 

104+ 4 
94 

20 - 4 
125 - 10 
11 
124- 4 
154+ 4 
5=.- 4 

204- 4 
I6U- 4 
234 

220 
174+ 4 
244 
224- 4 
74 

3*0 
10 + 5 
54 + 4 

340 - 10 
250 + 10 

5 4 - 4 
180 - S 
124 

.ira-n 
Jirco cm 
•Ccgeco 
Cominco 
Cwni5r.H 
Cmp In* 
Complime 
Comterm 
Cornaughl 
CBsth. A 
fCPCIA 
CPCI.B 
CorMark 
CrMrk7.5 
(Corona A 
Corona B 
ICrain RL 
tCIDesLA 
fCrownx.A 
Crwn.Pr.1 
IDMR.grA 
Dalamarx 
fDavis.B 
Denison.A 
Denis 9.50 
Denis 9.75 
Dera.Lg 
Dkjnne 
Dofasco 
Domco.iie 
Dome Pel 
Domlex 
Domlar 
DuPonl A 

300 864 64 
300 455 455 

2650 8(4 (4 
100 1204 204 

4030 112 12 
400 350 350 

1100 41 41 
4100 31 38 
500 8304 304 

16167 8154 154 
2030 150 150 
1603 190 170 
4850 370 3(0 
5M 820 20 

5208 194 94 
143 810 ' 10 

2000 874 74 
1800 485 485 
2300 854 5 
200 1204 204 
375 3» 350 
2M 330 330 

1(03 285 280 
415 154 54 
100 122 22 
400 1234 234 
100 42 42 
100 280 280 
:U 8284 284 

IlOO 4(0 4(0 
3000 132 132 
1826 11(4 1(4 
1864 113=. 13s, 
200 1284 284 

+ 4 
+ 10 
+ 5 
- 2 

64 + 
455 

6'.+ 
204 
12 

350 
41 
38 
304 
154 + 4 

150 
190+20 
360 
20+11 
94 
10 
7 4 - 4 

485 + 20 
54+ 4 

204- 4 
350 
330 - 10 
285 + 10 

54 
22 
234- 4 
42 + 2 

280 - 5 
211 - 4 

4(0 
132 - I 
1(4- 4 
134 
28'i+ 4 

/ F 
Ecno eav MO 1244 244 244 
EnerplusC 200 110» 104 10'. 
Expnd.Wa 1403 15 15 15 
FCA Inter 720 i!"-. 64 e-<- * FPI Ltd 1600 1104 104 104 + 4 
Fatowi.W 500 335 335 335 + 5 
Falcnbrdg 11975 126 25V 26 
Fd.Que.sl 500 1724 22". 224 + !» 
Finan E.C 882 175 175 175 + 5 
FCtyTco 500 854 54 54 + 5i 
FCtyTo.rl 1500 1 8 8 
F.Europ.w 1400 11 I l 11 
IFdCr.Que 200 4(0 460 4(0 
Foraiek 1000 90 90 90 
ForesbecA 1200 190 180 190 + 5 
Fortis Inc 710 819 19 19 + » 
IFourSees 150 1214 214 214- 4 
Freew.U 300 225 225 225 + S 

C / H 
GTClra.B 
GW Ulil 
Galactic 
IGat SrD 
Gen Molr 
(GtofrioB 
GeotricnW 
Grma Lee 
G.Wjifeco 
Grilli 
Gr.L1.875 
tGrJaur.b 
Guardcor 
Gdcor.wt 
Guard D.A 

1300 4 5 475 475 - 10 
180 825 2 W 4 J H 4 - » 

2000 864 64 6 4 - 4 
500 1224 224 224 
:23 156=. 96V 964 + 4 
100 200 200 200 

1300 U 11 1 1 - 9 
72 72 — 4 
124 124 
54 54 

23=. 24 + ".4 
74 74 
84 8 4 - 4 

70 80 
7 7 

20M 22 
550 112'. 

1600 $54 
1061 $24 
1750 s;» 
4350 $94 

14150 80 
2000 $7 

venir» vi.ui H I . I m Farm, m Vttturi Vntti Mnt m Fin». (Ht vittin Variti Htrt l u Fim wri 

Guardo.B 
Guilv.Wj 
Harrir_A 
Hawker 
Hemlo 
Herojx 
Hollin I x 
H Bay Co 
Hypocra! 

I / J 

503 $84 84 84 
150 20 20 20 - 10 
525 315 315 315 + 5 
200 $21 24 24 - 1 
950 $15 144 15 

2900 $14 84 8 4 - 4 
2175 $134 134 134+ 4 

100 816V T . 184 
3500 70 65 70 + 5 

IPL INC 
fGrldeala 
Ideal MU 
igicoVi 
Imasco.lid 
Imp Oil A 
Impertex 
Inco Ud 
IFX 2000 
Innopac 
InnaiKti 
Inlirnomt 
IBM 
Island Tel 
ilvaco A 
lvaco.sr4 
IJean.CI.A 

K / L 

600 400 400 
777 $74 74 
400 290 290 
1000 77 77 
2900 $254 254 
2075 $574 57 
4200 3 5 35 

36715 $384 38 
10(0 7(6 265 
700 $94 94 

3(00 260 250 
IN $48'.» 48.» 
1908152 . 1514 
100 815=» 15=i 
300 $124 12=» 
200 $32=» 32=4 
950 $94 94 

400 
74 - 4 

290 + 5 
77 -13 
254- 4 
574+ '.4 
35 
3 3 - 4 

265 + 5 
94 

250 - 5 
48.» - U 
151=»+ =4 
15'» 
12=4- U 
32=» 
9 4 - 4 

KauteLA 

KeuteLB 
ILG5JL 
ILaVrdy a 
Lsbarl 
Lac Min 
LatargeCo 
fLaidlw B 
Lambert 
LamSo.inc 
Lavalnlnd 
Lvllec 
LvtletWI 
Leroux 
LBLinc 
ILevtiga 
Logls.Clb 
Lonvest 
Louvem 

2900 11044 
500 59 4 
370 134 
1400 110 
1200 $22'» 
2034 $144 
262 $21=4 
100 $164 

1000 195 
150 100 

1000 340 
27M 125 

1300 04 
1000 720 
200 125 

11050 864 
200 83 
100 818 

6400 122 

104 10=4- 4 
94 94+ 4 

125 125 - I 
110 110 + 10 
224 2214+ 4 
144 144 
21=4 214- 4 
164 164 

195 195 
ira i » - $ 
335 335 - S 
115 125 

04 04-34 
220 220 
125 125 + 5 

64 64 
8 S 
18 18 - 4 

116 120 + 5 

M / N 
M Corp 
nAaBaie 
Maax 
McM Bldl 
Mclean X 
Macvro 
Madleine 
IMaril Tel 
nAavtech 
McNeil M 
nAtmoiec 
IMelroR.A 
Mlp Mil 
IMIrodA 
MiroaWt 
Mllel.Corp 
IMoHon A 
MTrusIco 
Moore 
Morgan F 
IMullidv.A 
Multidv.B 
Mux Lab 
Nautilus 
Noramco 
Nor.Forsl 
Noranda 
NorcenMv 
INorcenSb 
INormckA 
Nor Tel 
Nova Albl 
Noverco 

135 
15 

310 
290 

430 812=4 12=» 
300 180 ISO 

3800 105 105 
2554 8194 184 
430 8114 114 
250 265 2(5 
500 435 
l50 115 

2000 315 
2200 295 
1010 8144 14 
2205 $54 5 
2539 230 230 
375 86V 6= 

lira s i 
315 210 280 
300 $254 254 

4862 $164 164 
188 7 5 1294 294 

139 86=4 6=4 
4000 25 21 
3000 33 
8000 100 
2700 57 
1900 320 
1300 $144 14=: 
2100 124 23=4 
1301 1204 20 
456 $174 174 

2350 320 310 
56969 $224 224 
62692 $13 124 
88760 $114 11=4 

12=4 
110 
105 - 5 
194 + 4 
114+ 4 

- 5 

- 5 
- 10 

- 5 

30 
100 
57 

315 

2(5 
435 

15 
310 
295 
14 
5'/. 

230 
6V+ 4 
8 

280 
254 
164+ 4 
294- 4 
6V- V» 

21 - 4 
33 + 3 

1U 
57 

315 
I4>» 
23V- 4 
204 
174- 4 

310 - 10 
224+ !» 
124 
11=4- 4 

O / P 
OE INC 
fOceloI B 
Osivar 
Olco.A 
fOnexCorp 
IONP 
Peertess 

300 811V 11V 11V 
115 $104 104 104- 4 
800 1(5 155 155 + 3 

1100 350 345 350 - 10 
IM 8134 134 134 
10O 884 14 8=4 
250 874 74 7 4 - 4 

Perths.P 
Pla.Dome 
Plasiibec 
(Powr Cr 
Pow itU 
Premiers 
Pr.Choix.a 
Pmor Gr 
Promaiek 
Provigo 

500 $9'. 94 94+4 
1950 SI64 164 164 
1000 195 190 195 + S 

39850 $13=4 134 '13!» - 4 
300 845 4 454 454 + 4 
500 $54 54 54 
200 $5» 5.1 S'4 
664 8304 30v3 304- 1 
900 110 100 100 - 20 

26389 8104 10 10 

O / R 
CM Tel 227 113 7 134 13 '< 

CveoecoA 900 5204 204 204 
rOjebecoB 700 $174 174 174 
Outenslon 4000 310 305 305 - S 
IRadio.A 1160 854 54 54 
Redoalrt 4M $10V 104 104 
IRepap 400 512V 12V 12=1 + 1 4 

Ro-naj.l 330 594 94 9 4 - W 
Robin Intr 2600 250 2 50 250 
Roclesl 500 110 110 110 
IRvTrcoJL IlOO $16=4 1(4 16=4 + t̂  

S / T 
ISNC 300 $7!» 74 7'» + 4 
SR.Ielcom 482 385 380 380 - 15 
ISLSauva 2000 18S 18S 185 

15 

Sanl Moa 1200 95 95 95 + S 
«Scott Nos 1145 1124 124 124-

S 

Seagram 16500 868V» 67V 684+ V 
Sears Can 200 812 12 12 
Shermag 200 225 22 5 225 
Shlrmax 200 117 117 117 
Sko 350 810!» !0!4 I0'.< 
S-Btaud. 1000 285 285 285 
SocanavW 600 70 70 70 
ISodrcanA 3000 350 350 350 
Sodisco 1250 87 7 7 
Soficorp 700 145 145 145 - 5 
Sportcn.A 5000 270 270 270 + 5 
fSleinb A 1500 1314 314 314 + 4 
S'e'co A 1100 825 244 244 

4 

Slel 1.94 575 5234 234 234 
Svslerm irao 105 105 105 + S 
TCC Be» 5600 87V 7V 7V 

S 
Taurus.A 700 310 310 310 
fTeck 8 1250 8154 154 154- Va 
Tee.com 1000 125 121 121 
fTelebcs.4 200 824 24 24 - 4 
TembecA 900 574 74 74 
Tdomsn A ira 827 27 27 
Tor.dm.bk 800 832V» 32'/» 324 
fTorstr B 30} 528!4 28!» 28!»- tii 
Tolec 300 170 170 170 
TA!Rs.prB ' 200 824=4 24V 24=» + 4 
TrAlla 2222 1134 134 134- 4 
TrCan PI 2255 813 13 13 + 4 
TrCan 2.8 ira $32 32 32 - 4 
GrTransal 1430 220 220 220 + 5 
(Transit 1000 285 285 285 - 5 
Triton 1500 65 65 65 - 2 
ITurbo Rs 600 54 54 54 + 1 

U / Z 
tUAP.In.A 
US.Stt.cdn 
Ullrmar 
lUnicorpa 
fUniges B 
UnigesprB 
Vai Royal 
V.Houl.w 
Varity Co. 
Venmar 
«Videotron 
Vintage 
Volcano 
Weslcoasl 
Weslmin 
Total 
1 

750 5134 134 13'.» 
800 $254 254 254 
400 $6 6 6 
200 $7=4 7V 7V 

9350 395 390 395 + 5 
300 59 9 9 
100 $74 74 74 

1150 32 32 32 - 4 
1400 350 390 390 + 5 
1200 10O 100 100 
1820 $11'» 11'/» IIU 

1200 90 90 90 - 10 
20(6 230 225 225 
8800 $17 17 17 + 4 
700 5104 104 104 
Sttts: 931,113 

Pirtiaty Paid Shim 
B Corp r 7800 874 74 74 
Ry.Fln.lr 4500 $84 IV 84+ =4 
Total SUti: 12,300 

Trait units 
BIG.Fnd.u 500 89 » 9 

500 87 7 7 + 4 
1000 8104 104 104+ ' . 

StKl: 1000 

F.Euroo.u 
Ryl.EIF.u 
Total 
I 

Aur Res 
Abcoj.p.A 
Abermin 
Ab.Mel 
Abilibl.R 
Amer res 
Armeno 
Armisli.Rl 
Asier.A 
Augyva 
Aunore 
Ausochs 
Beaucp.r 
Boralex.C 
Brex 
Cache.Or 
Chabeia 
O'Or Val 
Demonl.a 

,i 

Dumagmi 
Ecuoor 
Essor 
Farboro 
Gdn Day 
GdaPond 
G.Rock 
Greensm 
JAGMin 
Kimex 
La Sarre 
Louphior 
MSV d.A 
/Aaufort 
Messes 
Mill City 
WmkaM 
Viirandor 
MonDor 
Morono 
tva.Cgco 
Noveder 
Oasis 
Orex exp 
Parouel 
Radlsson 
Rambo 
Robex 
Rogi 
Rouyn.Rs 
Sohli.M 
Sl.Geney 
Slabell 
S'raiTi.A 
Sunduil 
Tandem 
Val D'Or 
Valmonl 
Vendor 
Vlor 
Wslm.Qc 
Yofb.CIA 
Total 
Total 

Jimr 
Ui 4(5 4(5 4(5 + 10 
100 230 230 230 

53 53 - 4 
19 19 + 1 
84 

20O3 53 
72000 21 
7689 9 
TV» 305 305 305 
2000 35 35 35 

14 1395 . 
16300 17 
3298 15 
2000 78 

10995 14 
1400 106 
2339 45 
2951 55 
2000 10 
9662 18 
1100 50 
3000 34 
3893 12 

14 + 

105 106 
45 45 
50 
10 
15 
50 
34 
11 

+ 2 
S 

1 
4 

50 - 5 
10 -14 

-24 

- 5 
- 1 

2 100 8114 114 114 
1200 53 53 53 + 1 
6500 30 29 29 - 1 
15000 7 7 7 - 1 
2760 134 134 134 
8000 57 S5 57 + 4 
500 15 15 15 - 2 
500 864 64 64 

4000 18 18 18 - 1 
30 36 
15 15 
15 15 

6500 36 
2141 15 
5202 17 
956 355 350 350 

10000 29 29 29 
2769 22 
3000 20 
1840 118 110 
2473 2 5 25 
SOOO 7 7 
5504 20 20 
1000 138 138 

26149 75 73 
1458 21 21 

12000 165 151 
1000 22 22 
8050 39 36 
6055 36 34 
7800 16 15 
6500 20 

3 
2 

39 + 3 
36 

3387 355 350 350 
928 185 185 186 

5000 202 202 202 
1300 23 23 23 

33400 140 135 
5500 48 40 

17000 38 36 
7000 63 60 
6000 9 9 
4470 20 17 
1000 85 

140 
45 
38 
60 

9 
17 
85 

- 4 
- 5 
+ S 

- 1 

- 2 

2000 1(5 1(5 165 
1300 38 38 38 

Sales: 
Mirktt. 

- 2 
341̂ 30 

1,294,243 

LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
À MONTRÉAL 
(SOCIÉTÉS FRANCHISES) 

vator 
1117 

« I n Dim ta* ta 
Lyoo.eaux 0 0 
ImfTcQ i\ff)QOOiri 
BET Ads 8114 194 
Maxwell (45 465 
United Kingftrn-suS 
ADT l.ld. 0 0 
BEtPicU 380 410 
M m 

Vokw Oftrt Dm. 

264 17 
54 490 

2(7 260 
450 400 

Itl) 
I M ta 

pLalonia 8494 504 484 41 

INDICES: 
Raymond, Chabot 
NliirtinJ'aré. 

(ESC) — La cote des trois indi­
ces Raymond, Chabot.Wartin.Pa-
re à la fermeture de la Bourse de 
Montreal, 
lo ter août, s'établissait com m 
suit: REA (XRC) 1287.46. Service 
q(XRS) 1227.48 et Manufacturiè­
res ( XRM ) 1375,92. 

L'or 

(AP) — Voici les cours de clôture 
de l'or sur les principales places, 
lundi, en dollars US l'once Troy 
avec, entre parenthèses, les 
cours de la précédente cloture: 

Londres.... S443.75 ($435.25) 
Paris $436.28 ($430.96) 
Franclort. $436.63 ($432,61) 
Zurich léte ($435.50) 
Hong Kong.. $436,70 ($434,48) 

Les bestiaux 

(PC) — Les arrivages au marché 
de Montréal lundi totalisaient 250 
bovins et 375 veaux. 

Les prix s'établissaient ainsi: 
Bouvillons. B et emel: ventes 

insullisanles pour faire une cota­
tion. 

Taures: ventes insuffisantes. 
Vaches, D1-2: $56.50-58.50; 

D3: $50.00-57.50; T.C.: $45.00-
51.25. 

Taureaux: $62.00-69.25. 
Veaux de choix et bons ani­

maux: $95.00-111.00; moy. et 
comm.: $72.00-94.00; bons rem­
placements de type laitier: 
$115.00-170; comm. et moy.: 
$80.00-114.00. 

Prix moyen du pote à l'indice 
100 en Ontario, la semaine der­
nière: $139.71 les 100 kg. 

Un rçpcnoi'r vtumenl 
pratique pour vos recherches 

i i t t t ! c l c x 

Pour abonnement: 

3 8 2 - 0 8 9 5 

CONTRATS A TERME 
DE TITRES FINANCIERS 

Acceptation) Bantiirei ùrwJtrnei 
81 mlion; point! de 100 pet 

5ourt 

IM Ici ta» ta «t* ¥». 

M 
l< 

uun 
90.71 90.16 Seo 
9054 85.85 Dec 
90.26 89.8! ttar 
90 C8 89.79 Jun 
:x 0X0 Sep 
003 0.00 Dec 
003 OOOMar 
ON 000 Jun 

Volume Tolol 
Intérêt en cour» 

0.00 0.00 90.20 
0.00 0.00 IMS 

O.0OB9.7I 
000 0.01 89.74 
000 0.00 000 
000 000 0.00 
0.00 003 0.00 
000 0 00 0.00 

Total 

483 
240 
53 
25 
0 
0 
0 
0 

0 
801 

L'ARGENT 

Les courtiers londoniens ont 
baissèhier le prix de l'argent 
de $0,02 cents américains 
par rapport à l'ouverture de 
la veille 

Lundi 6,78 
MONTRÉAL — Handy & 

Marman évaluait le prix de 
l'argent canadien à $8,263 
l'once troy. 

N E W Y O R K — Handy & 
Harman's évaluait le prix de 
l'argent américain a $6.81 
L'once troy. 

LES METAUX 
MARCHÉ DE IONDRIS PRIX EN 
SIERUNG PAR TONNE MÉTRIQUE 

FERMETURE 
CUIVRE ( cotegorlo -A-) 

comptant 1214-1216 
a terme 1219-1220 
15 mois 1110-1115 
vonles 68687 tonnes 

CUIVRE 
comptant 1170-1180 
à terme 1170-1180 
Vontes nul tonnes 

PLOMB 
comptant 336-340 
a termo 343-344 
15 mois 328-332 
vontos 1311 tonnes 
ZINC | quallré supérieur* ) 

comptant 715-716 
à termo 705-706 
15 mois 665-670 
vontes 1111 tonnes 

ALUMINIUM 
comptant 1470-1475 
à terme 1405-1408 
14 mois 1335-1340 
ventes 1 668 tonnes 

ALUM, (qualité sup.) (dollars) 
comptant 2640-2650 
a termo 2545-2575 
15 mois 1890-1910 
ventes 4 054 tonnos 

NICKEL | dollars) 
comptant 13950-14050 
a terme 13500-13550 
15 mois 9500-10000 
vontos 944 tonnos 

N E W Y O R K 
VARIATIONS 
QUOTIDIENNES 
DE L'INDICE COMPOSÉ 

Haut: 2146,16 
Fermeture: 2130,61 

B a s : 2111,14 

(Selon les 30 plus gros titres de Dow Joncs) 

2250 

2225 

2200 

2175 

2150 

2125 

2100 

2075 

2050 

2025 

2000 

1975 

1950 

1925 

1900 

1875 

1850 

1825 

1800 

1775 
T — r — 

JUILLET 

I 

I AOUT I SEPTEMBR 

VOLUME QUOTIDIEN DES TRANSACTIONS: 138 170 000 

1000 

950 

900 

8SO 

800 

750 

700 

650 

600 

550 

450 

400 

350 

500 

250 

200 

150 

100 
JUILLET AOUT SEPTEMEU 

INDICE DE NEW YORK 
COMPOSÉ 

INDUSTRIELLES 

TRANSPORTS 

SERVICES PUBLICS 

FINANCE 

Férm. 

153,52 
185,67 
137,49 

72,16 
131,76 

Vor. 

+0,17 
-fO.08 
+0,32 
+0.10 
+0,65 

Vstwri n Vntti Hwt k l F«m *rt Votwn M Vwtti Hwt %tl Firm. Vtton ft Vfttfi Hovt 
A 

Mi Firm, m vnw« n v«mi Hwt 
dL 

WÊÊ fi1tr\. MCt 

o\ di 
VHwn Pt Vwttt Hait m fm. m Vttwn Fj Vntti Hwt m ftm. IM Vstwn Ft Vntti Hwt 

dL 

l « Ftrm. Hrt 

A / B 
AM lull 456? 6a 
AMht pf 2 65 23 
AMR 103488 47'i 
ASA 3 427 I I - ! 
-::>.: 15429 ] 45's 

« i lis m 
AcnwC .40 96 11 
AddEi 3.05e 108 
AfcmMI .24 15 
AMD 
AMD d 
ArJot* 

3 
12 50 

.12 16 213 Advesl 

AelnLI 2.76 72115 ii'-t 

li 
28 li i 

2377 13 3 
« 3? 

7-\ 

Aileen 
AirPrd 
AirbFrl 
AHkAir 
Alberto 

AlcoSM 
A'eiAii 
Aie«dr 
AiiesCs 
viAIglnl 
AilsPw 
A*nG 

179 3'4 
1.20 1] 995 47 
M 23 15 m 
.16 U 690 18 '< 
.30 20 12 36'j 

AlbCulA J0 16 58 26-< 
A'ca- 1 88 82592 31 -

i8 11 328 26'< 
I 15 63 23ii 

22 5W 
7 31 70;: 

115 2-
3 10 894 38 

351 12'« 
AkfSsnl IJ0 11 133 7 3 5 1 
vlAHisC 76 13-16 
ALLTEL 152 10 69 34 
AtM 1.40 8 x3916 54 
A-.aiG .028 27 220 I6'.i 
AmHtt M 21 1966 28': 
AnBrnd 2J0 9 755 47* 
ABWM .92 17 25 25* 
ACvan 1.20 151260 50* 
AEIPw 232a 10 50643 2!'» 
AmEim .76 22 18497 29* 
AFamiy .24 112173 13* 
AOnCp 1.40 81601 304 
AHIIPr 2.D3 12 152 18* 
AHoril 25 40 ll'i 
AHonl p!IÇ5 21 23 < 
AHwne 3i0 122133 75'i 
Amrtctl 5.40 10 1467 92« 
AMI n 14 «27 \Tï 

I3l> 
39 
7'1 
8 < 

45 
*•> 

46 

Amftltv Ht 
ASB M 
ASIr plAUl 
ASlr p<B6.U 
AT-T 
AmHoll 

3 270 V 
3 101 1 1 * 

42 57« 

3 m 
UO 149466 267s 

54 i l II ; Arrxlk s .60 17 415 144 
Arrrlac 521373 47 
Amoco 3i0 102170 77H 
AMP 
Ampco 
Amreo 
AJWIGI 
Anodic 
Ar.Min 

1 18 1424 « : 
M 53 m 

9 212 M 
.08 19 131 m 
.72 13 147 25* 
.72 I3 43U2 30* 

Anthony .440 9 85 16* 
Amené J8 509 VA 
AKHM S II 1173 IS'a 
ArchDn .106 10x1868 20* 
Armco 23 1499 l l ' j 
Arme lfl.10 I 24'i 
ArmWI 1 11x421 37* 
ArowE 250 543 10 
Arc * E ptl.94 90 18* 
Arvin .4» 27 101 72* 
Asarco Xt 3 519 25* 
AINOM 1̂0 202 Wt 
Atlfirch 4 1017a 834 
AltasCo 39 56 34* 

Si 19 997 39* 
AVMCO J4 12 48 21* 
Avtrv .18 24 419 24 j 

.50 181152 73* 
2 742703 25 < 

10 11? 204 
BCE g 2.14 413 30* 
Blirnco .80b 13 78 37* 
BakrHu .44 xl044 IS< 
BlrH 013.50 xlSI 45 
Bill 1.08 II 254 30 
Es »vi ;i 323182 72* 
Er:>; K U 99 42 

1.08 101356 29* 
9 6793 U 
4 1387 37 

220 35* 

u i9 us» m 
Barntll 1.04 10 917 36 
viBASIX 76 * 
BallMI s .10 II 385 16* 
Bauscti 1 15 779 4 5* 
Bailer .50 167570 m 
BKIDk J4( 111285 61* 
BeMnH .52 II 7 31* 
BtlIAII 4.08 113851 m 
Bdllnd .28 I) 6 l i ' . 
BdlSo !>. 127643 I l s 
Btmil I .44 19 199 31* 
BtrrlCo ? I 99 41* 
BtnglB .I2r 15 446 4* 
viBerker 57 \U 
BtthStl 7 3894 Î5< 
Btvrlv .051 ÎI30 6* 
BlacxD .10 15 1643 2? < 
S <HR s i 04 15 544 76 
Boeing 1.60 1919238 u63 
BoiseC sl.20 8 174 ? 414 
Borden IS6 14 x887 53 . 
Bormaj .05. 13 10* 
BWErJ l i ? 11269? I l * 
Bowalr .92 9171? 31'< 
BriçSI 1.60 15 93 33* 
1 1.48 14 4570 43 4 
BritOtt 1.82e 93 1?8 32* 
BfîlPI 313e I? 181 SI 
BrtPI ooîtOe ?99 12* 
BrilTel IM> 10 305 42 
B«7iH j}' 35 114 

Avnel 
Avon 
ArOin 

8-poil 
BnxArn 
BinkTr IJ4 
Banner 
Bard 

5* 6 + '.« 
22* 23 + * 
454 444+ * 
40 < 
45 45*+ 4 
17* 17*- * 
10* 11 + li 
154 15* 
li . 1i"i 

13* 
39 
74+ * 
8']+ ' i 

44*+1 
34+ Vi 

17 + 4 
17* 17'H li 
18 18* 
34* M u - li 
26": 26*+ * 
30* 31*+ * 
25* 254 - * 
23* 23*- I l 
51* 514+ * 
70 * 70*+ * 
3* 3* 

37* 38 + * 
12* 12*+ * 
34 * 35* 
4 13-16+1-16 

334 34 + * 
5?* SI +1* 
15* 16 
?8'.i 78* 
47 47*+ I l 

2Sii m 
50 M*+ Vi 
28* 284+ * 
28* 29*+l 
13* 13*+H 
30* 3 0 * - * 
18* m* * 
114 11*+ * 
23 * 23*- li 
74'* 75*+ 1» 
92* 92*- * 
17* 17*- U 
4* 44 

11* 14*+ * 
57 57*+ U 
55* 55 a 
26* 264+ * 
14 14*+ * 
14* 144+ li 
44* 4 6 * - * 
77 774+ li 
45* 45*- Vl 
m m- * 
7* 7* - * 

15* 154 
25 25 - * 
29* 2 9 * - * 
16* 16* 
I S * - <i 

14* 14*- * 
20* 20* 
10* 11* 
21 24'i 
37* 37* 
9* 10 + * 

11* 18* 
22* 22*- * 
?5* 25*-H 
224 23*+l 
83* 83* 
M* 34* 
38 * 39 - * 
24* 24*- * 
234 2 4 * - * 
23 23 
25 25*- i l 
20* 20* 
30* 3 0 * - * 
36* 3?*+ * 
11* 15'.- * 
414 444+ li 
29* 29* 
21* 72 + * 
i l i l * - * 
28* 79*+ 4 
13* 14 + * 
MH M 4 - * 
21* 25*+ * 
4 4 * 45 + * 
35* 35*- li 

9-li Hi-l-16 
li 16* 
444 45 -V» 
194 20* 
50* 51 + * 
34 * 34*+ li 
71* 72.V+1 
15* 15*+ * 
11* 4? 
?4 ? 4 * + * 

4 4 * 
l*+ * 
1 * - * 

25 - * 
6 1 - * 

21* 21!»+ * 
?S* 21 
HH IÎH+1* 
43* 4 4 * + 4 
5?4 53 + * 

104 

144+ * 
31*+ ti 
37*+ * 
0.+ * 

32* 32»+ * 
534 53*- li 
12* 12* 
42 12 + li 
I I I 144+ . 

444 
4* 
I * 

244 
6* 

10-4 
I I * 
30* 
33* 
43 

BrwnGo 1.54 14 335 33 * 33 * 33*- » 
Brwr.Fr .48 17 1559 24* 24 * 24»- * 
Brnwk .44 9 1710 22* 22 22*+ * 
BrihWi .64 17 317 27* 27 27*+ * 
BunkrH 1.76 2 17 164 164- li 
BurlnCI 10 30 19» 19* 19 3— 'ti 
BrlNIh 2.20 19 1790 67» 66* 6 4 * - » 
Burndv 14 104 I I» I I * 114+ * 

C / D 
CBIIn .60 Si 517 304 29» 30»+ » 
CBS 3 15 338 161» 161 161»+ » 
CCX 11 3» 3» 3» 
CIGNA 2.96 71227 47 44 44»+ » 
CLC n 10 307 6i» i » 4!k+ » 
CNAFn 9 517 55» 55 SS'.i- » 
CNW 18 25i 26» 25^ 26»+ * 
CNW (ri 2.12 15 26 25» 2S» 
CPC 1.44 141574 l i * 44* 44*+ * 
CSX 1.21 391171 24!» 26* 264 
CTS .50 10 258 26 25* 25*- * 
Cabol .92 26 135 M* M M - » 
Caeiar 12 949 27» 27 27 - » 
CalFed 1.40 4 397 25 244 25 
Cjllhn .20 88 194 19* 19»+ * 
CmoR g 1 109 1» lib 111- » 
CamSp s .81 14 767 26» 26 26» 
CdnPc 0 .60 1393 18» 18» 18»- !» 
CanonG 120 3* 3!» 3» 
CaoCili .20 16 218 319» 314 311 + » 
CaoHIo .94 9 445 32» 314 314- » 
C r t e 1.12 13 14 31 : M * 3 4 » - » 
Ca'Pw 2.76 I 171 33 * 32» 33*+ li 
CarlH n. 10 274 10» 9» 9 » - * 
CartWI s a 14 94 37* M!» 37*+ » 
CaslICk 121312 2i» 24 2i 
Calero .75 123172 i2» 62» 12»+ li 
Cenlel s 177 15 811 44 434 43»+ * 
CenlEn 1.40 6 2827 14» 144 144- » 
CenSoW 2.44 61J7030314 31'» 31»+ » 
CeMPw 1.48 10 74 17» 17» 174- » 
CnlrvTI J» 18 317 35» 35» 35*- » 
Ctimoln 1 91174 35 34» Mi»+ li 
ChamSp ,15e 31 1597 12» 11!» 12 - » 
CtartC .02e 6 303 4 3» 3 » - !» 
Cime 2.16 311392 30 * 29» 294-» 
Ctieitea .72 51 I 16!» 16» 16»- !» 
Ctiemed 1.72 14 51 32 » 32» 32»- » 
ChWast .16 24 962 23» 22» 23 + !» 
Chevrn 2.60 116353 48 » 48 41 - » 
ChkFull Jlt 27 379 9» 1 9!i+ » 
ChrisCr i3l 27 454 73» 72» 72»- !» 
Ctirvs'r I 57693 23» 23» 73*- » 
Chubb 2.16 7 956 55 54* 54» 
Churchs .70 332795 64 6» 4 » - li 
CinMil .72 44 24» 24» 24»+ '.. 
CineOd 9 143 94 Wt 94+ » 
Circle*. .78 I4I0IS 16» 15» 15»- » 
Cilicrp sl.48 4 4240 25* 24!» 25 
ClarkE 164 483 M4 34» M » - V. 
CIvC» 7 3858 U254 23!» 25!<+2» 
Clorox 1.04 12 190 294 29» 29!»+ » 
Coachm .40 39 «90 12» 11» 12»+ » 
CocaCI 1.20 112579 38» 37* 38 - » 
Colemn 1.20 12 137 39» 38» 39 - » 
ColgPal 1.48 41 443 43» 43 434- » 
Co'Fci .14 13 84 14» 14» 11»+ Vi 
Cc'Gss 2 14 1454 M» 334 33!» 
CSP of 3.45 3 27» 27!» 2?» -
CmbEn 1 20 434 32» 31» 32»+ » 
Comdil .24 44 564 73» 22» 22» 
CmMtl s .44 II 112 28» 274 28»- » 
Comdre 10 328 I?» 12» 12»- » 
CrrmE 3 84311 29» 29» 29»- » 
Comsal 1JJ 9 134 78 274 28 + Vi 
CPsvc s J4 1? 424 21» 234 24 - li 
Comoaa 12 3043 59 » 58» 59»+l» 
CmoAsc 20 737 21» 274 28 +1» 
ComoSc 14 4?4 44» 44» 44» 
Crxmlk n 1010 10» 10 10 
ConAgr .67 16 x643 31» 31 31 i 
ConnNG IM II 22 17» 17» 17»+* 

10»- » 
44»+ 

Conseco 2 76 10» 10» 
ConsEd 3.20 10 497 41» 44 
CnsFrl .98 14 x989 33» 32» 32»- » 
Co-sNG IM 15 411 37 M» 34»- » 
Conrail 1.20 i 778 32» 32» 32!» 
Conslr U 20 2Si 23» 23» 23»+ » 
Conte! 2.08 78 1570 M 354 354- » 
Cr.liCo 2.60 11 841 40 39» 39» 
Conlll .01 1953 5» 5» 5»+ » 
ClOala 25 173 72!» 22» 724 
COOOCO .10i 1210 10» 10» 10»- Vi 
Cooper MO 14 389 55» 55 55»- » 
CoorTr .52 12 111 40 39» 39»- » 
CCJW'KJ .10 10 64 154 
Coreli US 15 19 I I» 
ComGI 1.4 121227 59 
CTF .12e 44 5» 
Crane i .90 12 900 314 30 30»- » 
CravRl 731141 144 83» 81*+ » 
CrmpK .92 13 xl9 32 * 32 32!»+ » 
CrwrCk 12 71 117 115» II6»+1» 
Culinel 54 64 4» 64 
CumEn 270 124 191 53» 524 524-
CurtW 1.60 9 9 50 
DPL 2.11 10 165 26' 
DarmC 1.70 19 327 23 
DanaCo 1.5? 10 531 M 
Oanhr i 13 5ÎI 19» 18» 19 - » 
DalaGn II 540 19 18» 18'.»- " 
Dalaol 15? 5 
DaytHd 1 02 15 377» M 
Deere K 15 741 44» 4i 44*- » 
OelmPL l l i 11 945 17» 17» 17»+ » 
DellaAr 170 81779 51 50» 504+ » 
Detlona 32 6» 4» 4»+ » 
DemMI 128 12 336 26 25» 24 + » 

15» 15»+» 
14» 14»- » 
51 59 + » 
5» 5 » - » 

. . . • » 
49» 49»+» 
26» ?6!i+ !'• 
22» 23 - ! » 
35» M + » 

44 S + » 
35» 35»+* 

DeSolo 
OelEd 
Dexter 
DiGior 
OiaSO 

110 19 96 35» 344 35 - » 
14 - » 
24»+ » 

148 131124 14» 14 
.80 13 703 74» 21 
U 16 23 214 21 » 214+ » 

280 659 164 16» l i * 
DianaCo 30 61 38 5 4 » 4» 
ï U O 13 343 38 * 37 * 38V+ » 
DigiiCm 11 870 31» 31 31»+ li 

Digital 
Disnev .40 
Divrsln 
DomRs 3.08 
Domtar X 
Donald s J8 
Oonllev J8 
Dover 1.12 
DowCh 2J0 
DowJns i l 
Dravo 
Dreir .60 
duPonl 3(0 
DunBrd 1.74 
OuoU UO 
DvnAm .20 
DYTKTD J l 

E / F 

115492 104» 
17 1310 43» 

8 3» 
9 874 42!» 

133 11» 
14 44 31» 
12 494 M» 
17 290 47» 
94231 874 

111220 34» 
24 37i 15 
17 497 30» 
102791 88 
70 2702 50» 
11 387 15» 
11 8 23» 
32 281 204 

105» 106*+ » 
62» 43»+ '< 
3» 3» 

42» « 2 » - » 
11» 11»- » 
21» 21»-» 
35» 35»-4 
U » 67 +l'.i 
n 874+ » 
34» M4+» 
144 15 + » 
30» 304+ li 
64» 87»+l 
49» 494-» 
15» 15»-» 
23» 23» 
20» 204+ !» 

EGG .60 
E Sysl .50 
EasiGF 1.30 
EKodk il.!! 
Ealon 
Echlin 42 
EDO J8 
Edward M 
Elcor 32 
ElecAs 
Elscint 
EmrkJ 1.20 
EmrsE s I 
EmRad 
EmryA 
Emhrt i iO 
EnolCp il 
EniiBu .£0 
Ensrch .80 
Entera 
Equifax .74 
Eoumk s.li 
Erbmnl .60 
Ethyl .44 
Excetjr 1.12 
Exxon 2-20 
FMC 

FPL Go 2J0 
Falrchd 30 
Fairtd 
FarWil 
Farah 
Feders 
FedExo 
FedNM 
FrJSgnl 
Ferro s 
Fldcrsl 
FinCpA 
FBoitn 
FstChic 1.50 
Flnlile 2.92 
FsIPa 
Fischb 
FKtlEn i l 
Fluor 

FordM 12.40 
FlHowd 1.20 
FMl'Atl .44 
Foxbro 
FrolMc 2.41e 
FruWB 
FrW plAVCI 
FuQua 3^ 

15 71 32!» 32» 32*-Vi 
14 4M 30» 30» 30* 
Il 114 21» 21* 24»- » 
126811 44» 444 45»-» 
Il 351 144 S? 834+2 
181708 17» 17 17» 
17 47 17 14» 144-
14 44 19* 19 

49 
5 

84 
4 150 

19 - » 
7»+ » 
2» 
l l i - !» 
9»+ !» 

142790 30 » 29* 30»- ! 
278 3» J 4 3» 
1277 H 

121034 2P 
4» 4; 

21» 21'.»+» 
14 207 18» 17» 18 - » 
15 43 24 25» 26 + » 
M114 19» 19» 19»+» 
11 156 64 4» 4» - » 
17 191 25» 25» 25»+ » 
14 33 11» Il 11 - » 

139 28 » 27» 78 + » 
13 720 23 224 22»- » 

I l 14» 144 14!» 
1210747 47» 44» 444-» 
131318 37» M» 37»+l 
101272 30» 30 30*- » 

202 10* 10» 10»+» 
4» ' 
9» 
84 

6* 
9» 
8»+ » 

10* 
42»+ » 
«9 +1» 

M 6* 
5 15 9» 

111 M 9 
15 808 10» 10!» 
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SouarD 1.97 
Se.M 160 

16 IS «04 
4 95 234 
I 91 114 
I 22 15* 

231151 26 
9 29 21!» 

23 3026 2«» 
II 432 M» 

82 7» 
IS 41 134 
55668 204 
U23M 39» 

2 11» 
33126 5-16 
17x34153* 
I3M75 35 
13 43 IS 
111530 M» 
5 x399 25!» 
9 394 54* 

IS I I 04 
13711 37 
101959 M» 
151737 20» 
11 27S 19» 
10 773 74» 
12 306 27!» 
I 977 31» 

12 41 144 
S 354 9» 
115366 47» 
17 14 5<» 
15 771 31 
4 435 53 
135 23 22» 
20 99 25 
92311 224 

11 142 51» 
12 21» 
i 94 

111263 3* 
20 421 114 
9 212 20» 
122S54 M» 
13 22 13* 
12 547 51» 
174421 ili 

40» 404+ » 
23* 234+ 1» 
I I» 11*+ » 
15» 15»-» 
25» 254- » 
21!» J l l i - li 
24!» 24» 
34* Ml» 
7 7 

13» 13*+» 
19» 20*+ 4 
M» 39'i 
I I » 11» 

9-32 5-16+1-32 
52» 53»+ 4 
M» M!»+ * 
14!» 15 + » 
37» a » - » 
254 25»+ » 
55» S6*+ * 
«3* 43'i- » 
M» M » - Vi 
374 M»+ » 
19* 2014+ » 
19» 19» 
73» 74»+ » 
27» 27»+ » 
30» 31 
14» U * - » 
I » 9»+» 
4 » 44+» 

m s«»+ » 
M» 37*+ » 
57» 57»+ » 
22» 22»+ ti 
214 25 
221» 22*- » 
50* 51»+1» 
21» 21» 
9» 14+ » 
3» 3» 

I I» 11» 
20» 20*+ » 
a a»+ » 
13 13 - » 
51» 51»- !» 
6i 674+1» 

SIBPnl 2? 50 11» 
SIMoIr .32 15 115 13» 
SldPac 1.20e 6 802 10» 
SldPrd s .80 11 14 30» 
SlanlWk .Si 121103 26 
Slarrell 120 11 7 50 
Sleego .071 IM 5» 
SlrlBCP £3 13 13 114 
SloneW 2.«0 12 10 i/* 
SloneC s M 91753 35» 
SlorTch 233131 2» 
SuavSh 1 i » 
SunDiS 1.10e 25 21« 8» 
SunEI .05e «7 972 17» 
SunEng 247e 13515» 
SunCo 3 82 892 584 
SunC Pf 2.25 21 121» 
SuiKJilr 1.80 1035 514 
SunMn 920 «» 
SuoVelu .50 141309 21» 
SvmsCp 12 49 1?» 
Svnlex 130 163358 39» 

33 21 505 33» 
1.42 11 426 77» 
1.60 11 782 «7* 
.10 1 5 531 18» 

505 1 4 
30 167 13» 

Tallev Pf 1 26 19 
Tambd 1.92 15 <7« 564 
Tandem 152495 K» 
Tandy .40 13 717 U'i 

12 70 15» 
40 553 21» 

Sysco 
TECO 
TRW 
TWSve 
TacBI 
Tallev 

TchSym 
Tektrnx 
Teldyn 
Tempi s U 
Tennco I N 
Terdvn 
Tesoro 
Texaco 
TexEsl 

« 8 139 330J. 
9 517 53» 

2001 4 » 
45 17* 
?l? 9» 

3 13439 47» 
I 17 419 ? ! * 

Texlnd JOb M xll 37» 
Texlnsl .7? 151855 4» 
TxPac .4 «5 «30» 
TexUlil 2.68 42312 2!» 
Textm s 1 82IM 2<» 
ThmBel IM 17 131 SS» 
Thomln ito 13 «2 22» 
Tidwlr 239 6» 
Tigerln 8 633 13» 
Time 1 21 65J 99» 
TmMir s .92 142348 31 
Timken 123 23 M2 684 
Tonka 593 10» 
Tosco 7 4M 3* 
Tosco pf2M «76 «1» 
TovRU 2*149 Ms 
TWA 208 M» 
TWA pf 2.25 M 17!» 
Transm Ml 7 510 33» 
Tranlnc 228a U 16 21» 
TrnCda g.68 75 10» 
Transco IM X1869M» 
Transcn 40 3» 
Travler 2.40 10 3741 M» 
TriCon 150e 178 21!» 
Tribune .74 17 137 37!» 
Trlnova i4 II 2195 27 
TrIInG s 3 92 15!» 
TrilEng .10b 13 42 174 
TycoL s .24 181760 33» 
Tyler ^4 17 90 16» 

U / Z 

!« I«»+ » 
13 13* 
10!» 10»+ » 
30» 30» 
25» 25»- » 
50 50 
«» 5 

11» 11»+» 
47» 47»- » 
M» 35»+ !i 
2» 2» 
4 » 4 » 
8» 8»+ » 

14» 144-» 
15 15 - » 
58» 5 8 * - » 

120 120»+1» 
51 51»+ » 
4» Il 

21» 21»+ » 
114 12»+» 
M» 39 - s» 
324 3 2 * - » 
22» 22»+ » 
4 » 47»+» 
18* I I » - » 
1» I » - 'a 

13» 13»-» 
19 19 - » 
54» 54'»+» 
14» 11»- l i 
43» 434+» 
15» 15*+ » 
22» 22-1-1 

327 4 329»+l» 
514 S3»+l» 
4 » 4 » + » 
144 16» 
9» 9 4 - » 

4 » « ' a - » 
25» 26»+!» 
37 37»+ » 
43» 4 + » 
33 . 30» 
Mit 28»+ » 
24 2«» 
55 SS'.»— » 
2214 22» 
4* 4 » - ! » 
124 12'»-» 
99 99»+ » 
30» M» 
M» 48» 
10» 10*+» 
3 3» 

«I «I» 
37» a»+ » 
M» M»+ » 
I? 1714 • 
324 33»+ i. 
2«» 2«»-"a 
10» 104-» 
314 33 +1» 
3» 3 » - » 

M» M » - ! i 
21» 21»- !» 
3?» 37!»+li 
24» 24?4+ » 
l«» 15»+l 
I?» 174+» 
324 33!i+l 
14» 16» 

UAL CP 8 1561 98* 97 97!i+1» 
UOC 2.4 4 M 19* 19» 19»+» 
UNCInc .Ole 14 la 9» 9» 9 » - li 
USFG 2.44 71122 31» 304 31»+4 
USFG c'I.IO 14 4 4 * 4 » 44+ li 
USGn 3291? 7» 7* ?» 
UST s 1.4 12 «10 31!» 30» 31 - » 
USX 123 18x192531 30* 3014- » 
UnCmp l.2< 101551 35 M» M* 
UCarb .80 8 88M 73» 73 23 - » 
UnlonC 22 37 u 94 9* 94+* 
UnElec 1.92 8 4M 73 274 23 + » 
UnPec 220 11 191? 61» 60» 61 - » 
Unisys 1 10304 M4 M» M » - » 
Unisy Pf375 697 4? 41» 41»- » 

Uttal 232 4 297 23» 23* 234- Vi 
Umtlnd 64 12 x45 1(4 11» l«4+* 
XfflS. ^ . . J 6 m m « W » 
UerBk .94 9I0O3 22» 21!» 22»+» 
UldMM 31 <» «» 4»+li 
UsairG .12 10144 37» 3? 37» 
USHom 141 24 2» T— * 
USShoe .4 27 311 114 II» U » - » 
USSurg 40 14 195 29» 294 29» 
USWesl 153 92731 54 55» 55» 
UnTectl liO 71757 314 37» 374- » 
UniTel 1.92 272115 334 M 33»+ * 
Unilrde 39 8 n 614 8»+ * 
Unrver .«0 13 144 l! , 16* 184 
UmlCp 121 9 159 29» 29» 29» 
UMilçh 45 5» 54 5 4 - » 
Unocal I 1595 M» 35» M»+ » 
UPiohn .72 112990 374 3?» 32» 
USLIFE 121 9 29 M» M» M» 
UliliCo 1.04b I 133 17» 17» 17'»+- » 

Valevln 12 50 ?» 21» 2» 
Varço «5 3» 3» 3»+ » 
Vanjn 24 73 397 29 714 29 + » 
Vanty 2 1324 3 » 3* 3» 
VtTO .40 I 4 20 19* 19» 
SH * » 2" 184 I I» 114 
VaEP PI7.72 I?0 80 H 80 +1» 
Vorned 77 I 100 100 100 -1» 
VutcM 3.93 240 30 151'.» 15?» S3»+ 
WIÇOR 2.48 10 135 «li» «I inff'ft 
WMS 137 7» 7 7»- » 
Waçkhl .40a 15 «S 214 21* 214+ » 
Wl'noc 4 88 «* ; . i l , 

suite à la p a g o B 9 

http://vi.ui
http://Tee.com
http://Tor.dm.bk
http://Ry.Fln.lr
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INDICES STANDARD & POOR 
DES OPTIONS DE CHICAGO 

Option» ft pru Août Stpl. fcOÛj Stpt. OpHoiwHpill MOt jjgt tout jjjj. 

SPIM 220 r r l-M '-> 
KOJI 225 36 • r 
M U I 230 31 f 3-16 15-16 
260 I I 235 r 71 '. 15-16 
M U I 24} 2P- ,1 . 113-1! 
760 7I 745 17 t >. 29-16 
2MJI 250 I I IS 1 . 3H 
7407I 255 1 I I " . î>4 M 
2607) 760 41. Ht 4 . 7 . 
2MI I 765 2 ' i S'i 7 „ I0'< 
MO.» 770 l ' i 4 10'. 13 
26071 775 H 11 15: 17 
260 11 780 \'t 17-16 20 r 

Toi ciH vol 11171 call op in 317,537 
Toi oui vol 62.545 cul oc ir.l 711.677 
SP500 775 s i r a t * 

7727! 730 J r S '.) 

77221 245 r r r V , 
27221 250 r r 5-16 l'« 
27221 255 17 : r * i r 
77221 260 13 r l > 31» 
27221 265 9 . 12» 2 r 
272.21 270 5't 9 ' . 3 * 6H 
27JJI 275 3< 6'» 6 I H 
272.21 2M111-16 4*» 9H m 272.21 215 11-16 r r r 
272.21 290 5-16 r r r 
272.71 295 3-16 1 r r 
27221 300 s 9-1S i r 
772.21 305 s 5-16 i r 
272.21 310 » '. t r 
272.21 325 s 1% J S r i 

Toi Clll vol 9J24 call op In 229.212 
Toi put vol 4 i7 l put DP Inl 179,100 

r-Nol IrjdM. J-None oHtrtd. o-Old 

Denrées 
Agricoles 

L'économie qui s'écrit 

(PC) — Cours des denrées trans­
mis lundi par le ministère federal 
de l'Agriculture: 

Beurre: Commission canadien­
ne de l'industrie laitière, prix 
d achat le kilo. 39-92: S5.102; 40-
93 $5 102. prix du gros au détail­
lant: $5.678. 

Fromage Cheddar au kilo, pre­
mière catégorie, blanc: $5.176; 
premiero cat., coloré: $5.183. 

Produits concentrés (sac do 20 
kg): lait écromè en poudre, pulvé­
rise: $3.015 le kg: pour bétail: 
$1 373 le kg; poudre de babeur­
re, pulvérisé: $2.480 le kg; pou­
dre de lactosérum, pulvérise: 
SO 649; pour bétail: $0.612 le kg. 

BOULEVARD 

VOLVO-ST-MARTIN 
AUTOINC 

vous offre 4 raisons 
logiques d'opter pour 

l'excellence: 
240 DL1988 
$295 mois* 
$3000 comptant - $8500 valeur de rachat - 60 mois 

par 
mois* 

740 GLE1988 

$425 
$3000 comptant - $10000 valeur de rachat - 60 mois 

760 GLE1988 

$ S f t R Par 
v W v mois* 

$5000 comptant - $11000 valeur de rachat - 60 mois 

• ^ ^ ^ 780 BERTONE1988 
$735 par 

mois* 
$5000 comptant - $14000 valeur de rachat - 60 mois 

autres plans de location aussi disponibles 
"aucune limite de kilométrage. T a x e s en sus. 

BOULEVARD 

V O L V O - S T - M A R T I N 
667-4960 A U T O INC. 

1 4 3 0 , B O U L . S T - M A R T I N O. , C H O M E D E Y , L A V A L 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHÈQUES 

A lore el ?e hvpolheaue, Me. H.-
C. Bcoulieu, notoire. 668-7173. 
ARGENT, o prêter, 2e hvp.. od'Ol 
ba'once de vente, toux o discuter. 
Guv Govettc notaire, 875-9277 
jour.  
BESOIN: Fobrcvllle 575,000 1ère 
I I e . , split level. Notoire Lobcrgc 
729-1334  

PROBLEME HYPOTHECAIRE 
Refus de credit de banque 

Avci-vous reçu avis 60 jours? 
Prelom I U S Q U ' O 8SS d'évaluation 
1ère, 2c hypothèque sur Immeuble 

CREDIT VIA. 253-3354 
I ERE et 2c hypothèque. Ropide. 
FINANCEM LTEE, 845-2377. 

1ERE ET 2E HYPOTHEQUE RA­
PIDE, Finance JL. M.Jean 672-5452 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE, residence personnes 
aacs, Ih de Montréal, possibilité 
de revenu 575,000 an, comptant 
S?S,000. 383-6665.  

ACCESSOIRES AUTOMOBILES 
Etabli depuis 25 ans 

Occasion de travailler pour vous, 
sans être seul. Vous triterez avec 
les stations services, garages, etc. 
Investissement de 3 000S, camion 
devant repondre d certaines co-
rocteristiaues, sans problèmes 
financiers. Possibilités de gagner 
45 000S. Personnes sérieuses 
seulement. 

M. Conrod 486-3574 

INDEPENDANCE 
MONÉTAIRE 

avec les 
B O I S S O N S 
G A Z E U S E S 
Nouveau, unique «Mini-
Distributrice Murale». 
Liqueurs doucos. distribu­
trices de collation. Très 
lucrattl, assistance (J em­
placement. 

I n v e i t l i t » ment 516 975. 
Demander pour noire 
brochure couleur du 10 
pages eu 

(514) 861 -6111 
" 10MTS3 R-710 

Let gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
dr, LA PRESSE 

pour obtenir lai 

MBliRJÎS R&JUAT5. 

3 8 8 - 7 1 1 1 
INTtWttAJN SANS FUIS 

1-800-361.5013 
ANNONCES ENCABRto 

t 3 8 8 - 7 0 0 0 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACHETONS et vendons des lots et 
bolancc de vêtements, 383-8281. 

CAPITAL DE RISQUE 
demande, tranches de 55,000, 
510,000,525,000. Nouvelle maison 
d'édition avec proict de plusieurs 
millions de dollars en marche. 
Appelé: Allen ou William ou 514-
598-1778 Ou écrive: a 1676 Sher­
brooke est, suite 8, Montreal H2L 
1M5. Les dossiers seront troiles 
confidentiellement, 

DOIT VENDRE 
Au restaurateur avise, cale-
boulangerie, neuf, équipé, 
vente 7 300S sem. Toute offre 
sera étudiée. Otis Bois 337-
7907; Michelle Pilon 337-3453. 
Century 21 Distinction 

INVESTISSEURS demandespour 
compagnie publique. Investisse­
ment minimum 510,000. Possibilité 
de tripler votre Investissement en 
1 an. Contoctez M. Rene Dufour 
O 514-328-1633  

MIAMI ASSOCIE. Actif ou passif, 
occasion extraordinaire, revenu 
aaranti 5750,000 US. Capital 
S250,OQO US. 498-4470.  
P.M.E.(PLASTIC) cherche parte­
naire actif (productipn). Investis­
sement de $10,000 o 520,000. 
Salaire à discuter. Envoyer C.V. 
a; 0369 Clement, Ville Losalle, H8R 
4B4 ou appelez 364-2192 lour, 762-
0056 soir.  

PREMIERE 
CONSULTATION GRATUI­

TE! 
Vous avez besoin d'aide pour vous 
lancer en atfolre, augmenter les 
ventes, mise en marché d'un 
produit ou service. Contoctez les 
Consultants Concordld. 848-2735 
SOYEZ le premier a monter votre 
propre affaire o lamoison en 
faisant la demonstration d'un 
appareil de sante tout nouveau sur 
le marche. Pour rendez-vous: 
Real, 762-2355.  

SYSTEME TELEPHONIQUE mo­
dèle Businesscom de Tie, 12 lignes, 
36 postes, un module de reception, 
une boite de contrôle* 16 telepho­
nes. L. Lolonde, 7 Î 9 - 1 M 1 . 

714 FRANCHISES 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

COMPAGNIE DE RENOVATIONS 
recherche des associes Investis­
seurs. Minimum 250,0005. M . 
Arsenoult, 337-1012 

714 FRANCHISES 

FRANCHISE DE PIZZA 
PLACE TEVERE 

A Montreal et Ouebec. 441-0400. 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Société Nationale de lo Fronchlse 

596-1865 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

FONOS pour commerce, industrie, 
otfaires, opportements, etc. 

DENCOL MTG - 342-1356 
OFFRE OE CAPITAUX 

600 investisseurs disposant de 
510,000 • 550 millions, souhaitent 
vous parler, aucune commission. 
Pour Inl: La Bourse des Investis­
sements, MM. 735-9840 

718 ARGENT 
DEMANDE 

AVONS toux interessonts pour Ire 
et 2c hyp. Notaire: 525-2661. 
BESOIN argent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 
RECHERCHE invcstlsscurpour so­
ciété de placement et d'investis­
sement avec garantis mobilières 
et Immobilières. M. Sevigny, 819-
562-8388. 

714 FRANCHISES 

FRANCHISES EN VOYAGE 
Vous souhaitez vous joindre à une 
équipe de professionnels dans le do­
maine du voyage. 
Vous recherchez un réseau avec des 
standards de qualité supérieure. 
Vous désirez assurer à votre agence 
une meilleure rentabilité et une plus 

grande profitabilité, 
e GROUPE FUNTASTIQUE vous offre 

un système de franchise qui permettra 
d'atteindre vos objectifs. 
Nous serions heureux de v o u s c o m p t e r 
parmi un des fleurons du réseau d'a­
gences de voyages FUNTASTIQUE. 

M m e LOUISE 
ARPIN Fmtûétlque 

270-3186 
IH1SI4I7I4 

Tout est prêt pour le boom ou...le krach 
J E A N 
P O U L A I N 

• nquicts sur le 
H sort réservé au 
dollar, les Euro­
péens parlent de 
plus en plus de 

I créer une «vérita-
h. m i l I b l e m o n n 8 < e eu­

ropéenne» , fei­
gnant d'ignorer que l'ECU (Eu­
ropean Currency Unit) n'est pas 
une monnaie: on ne peut rien 
acheter en Ecu dans un magasin 
et il n'existe pas de banque cen­
trale européenne. 

Si la Communauté avait ache­
vé son unité monétaire, avec 
une seule balance de paicmemts 
envers l'extérieur, les excédents 
des zones les plus compétitives, 
tel que la zone allemande, vien­
draient automatiquement com­
penser les déficits des zones 
moins compétitives. 

Mais il faudrait pour cela que 
les pays participants renoncent 
à leur privilège dit «souverain» 
d'émettre de la monnaie... 

La France a demandé, depuis 
le sommet de Versai l les en 
1982, la création d'une banque 
centrale européenne, sans com­
mencer par prouver qu'elle re­
noncerait à toute confusion en 
matière de pouvoirs monétaires. 

Avec une logique rigoureuse, 
M M . Michel Albert et lean Bois-
sonnat nous conduisent vers un 
enchaînement fatal: celui de 
l'incompatibilité de maintenir 
des politiques économiques au­
tonomes tout en voulant main­
tenir des marchés de capitaux 

ouverts et des changes stables. 
C'est pourquoi les auteurs de 

«Crise, krach, b o o m » * suggè­
rent pour l'Europe un système 
de type fédératif, dans lequel les 
régions les plus riches aide­
raient les plus pauvres, pour 
harmoniser les flux économi­
ques et financiers: sans utiliser 
le mot, les auteurs font apparaî­
tre les principes canadiens de la 
péréquation, où l'Allemagne fé­
dérale tiendrait la place de l'On­
tario, pour verser des fonds à 
l'Italie ou la France. Mais l'on 
sait, au Canada, que ces fonds 
que les consommateurs retour­
neraient sous forme d'achats de 
biens manufacturés, seraient 
créateurs d'emplois chez l'un, 
de faiblesse structurelle chez 
l'autre. 

L'Acte unique, de 1984 
Mais l 'affaire va plus loin 

puisqu'en juin 1984, à Fontaine­
bleau, l 'Acte unique a adopté un 
principe: celui de la concurren­
ce des réglementations nationa­
les. 

Cet accord balaie les centai­
nes de barrières non tarifaires 
qui bloquaient les échanges, se­
lon la décision de la Cour de jus­
tice de la CEE «qu'un produit re­
connu légal dans un pays de la 
Communauté doit être considé­
ré aussi comme légal dans tous 
les autres». 

Cet Acte unique, applicable 
d'ici 1992, amènera la concur­
rence non seulement sur les ré­
glementations, mais aussi sur les 
monnaies et, implicitement, sur 
les fiscalités. Ceci signifie que le 
consommateur choisira qui lui 
offre le meilleur taux d'intérêt, 

où financer sa résidence secon­
daire, ou assurer son auto, etc.. 

Le lecteur admet ainsi sans 
restriction l'affirmation des au­
teurs qu'il y a incohérence à 
vouloir le marché unique sans 
monnaie unique: «Si l'on ne 
veut pas qu'elle soit européen­
ne, elle sera allemande». 

Le krach ou le boom 
Mais un problème encore plus 

préoccupant hante les deux au­
teurs: les pays développés ont 
tout pour le «boom», mais font 
tant pour la «crise» qu'ils vont 
vers le «krach»: d'où le titre du 
livre. 

Car au lieu d'adapter leur po­
litique économique à une ligne 
générale fixée par concertation 
entre eux, les principaux pays 
industriels jouent chacun pour 
soi, font cavalier seul: c'est le 
krach de la communication. 

Pourtant, l'intérêt de chaque 
pays est non pas dans son indé­
pendance, mais bien dans sa dé­
pendance à l'égard des autres: il 
y a une incompatibilité radicale 
entre une économie internatio­
nalisée et des politiques écono­
miques en voie de renationalisa­
tion: « N o u s n 'avons pas les 
mentalités de notre économie.» 

La proximité des .élections 
présidentielles aux États-Unis 
retarde l'échéance, mais pour 
MM. Albert et Boisonnat, l'issue 
est inéluctable: plus l'ajuste­
ment sera retardé plus il sera sé­
vère. 

Il faut donc que l'Europe agis­
se dès maintenant pour relancer 
à moyen terme son économie, 
sinon c'est une grave récession 

qui la menace, lorsque le dollar 
aura rétabli l 'équilibre exté­
rieur, que les Américains seront 
redevenus «supercompétitifs» et 
que le lapon se retournera sur 
I Europe», détourné de l'Améri­
que par un dollar trop faible. *. 

Cette relance européenne, tel­
le que suggérée par l'ouvrage, " 
s'épaulerait sur un emprunt 
communautaire d 'environ 20 
milliards d'Ecus pendant trois" 
ans, les déficits budgétaires ré-:, 
sultant de déboursés nés de 
l'emprunt (prêts à taux «préfé­
rentiels» aux entreprises), étant 
destinés à favoriser les investis­
sements de biens de production 
qui activeraient emplois et ex- , 
portations. 

A l'extérieur, les auteurs ont 
un plan grandiose — scmble-t-il , 
— d'une sorte de plan Marshall 
des pays de l'Est (ventes à crédit. 
de ces biens d'équipement), ain-, 
si que d'aide aux pays du sud de­
l à Méditerranée, de la Turquie^ 
au Maroc. 

Sur le plan intérieur, il est 
question de grands t ravaux-
( T G V , tunnels, etc.). 

Tout cela, en même temps 
que les E.-U. mangent leur pain t 
noir en se serrant la ceinture, 
que le lapon part à la conquête" 
de l'Europe, que le tiers monde-, 
aggrave son endettement, et que 
les pays européens se décident a • 
faire l'Europe «pour de vrai»: , 
c'est un gros programme... 

CRISE. K R A C H , B O O M * 
par Michel Albert 
et |enn Boisonnat, 
250 pages -., 
publié par les Éditions du Seuil, 
à Paris. 

L'usine d'assemblage de Hyundai à Bromont 
sera terminée à la fin de l'année tel que prévu 

i 
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11ROMONT 

Couvrant un million de pieds 
carrés, l'usine Hyundai d'assem­
blage d'automobiles à Bromont 
prend de plus en plus tournure. 
La construction continue d'aller 
bon train alors que le projet est 
actuellement complété à 80-85 
pour cent. 

«L'échéancier initial est respec­
té à la lettre, si bien que comme 
prévu nous devrions démarrer la 
production des premières voitu­
res à la fin de décembre 1988, si­
non au plus tard en janvier 1989. 
Mais il ne s'agira que d'un lot de 
quelques unités, à peine pour tes­
ter le nouveau modèle», affirme 
M.Ted Feisé, directeur du projet 
Hyundai-Bromont. Le profil de 
cette automobile, une traction 
avant baptisée Y2 et dessinée en 
Corée, pourrait d'ailleurs être dé­
voilé d'ici la fin de l'été. 

Le chantier bourdonne d'acti­
vité. Depuis son ouverture, le 
chantier bromontois n'est jamais 
resté inactif. Même durant les va­
cances de la construction, les acti­
vités n'ont pas cessé, avec un rou­
lement de 80 hommes et plus à 
pied d'oeuvre. 

La compagnie Hyundai, qui 
agit comme maître d'oeuvre, a 
mis cette période à profit pour 
faire effectuer différents travaux 
de pavage. Au programme: les 
rues intérieures reliant les diffé­
rentes bâtisses du complexe, le 
stationnement destiné à l'entre­
posage des voitures manufactu­
rées à l'usine, la piste d'essai sur 
laquelle s'effectueront le temps 
d'un aller-retour les derniers ro­
dages, etc. 

Avec la disparition du mois de 
juillet, qui marque la fin des va­
cances pour l'industrie de la cons­
truction, de 800 à 900 ouvriers 

ont repris, hier matin, le chemin 
du chantier bromontois. «C'est 
un nouveau sommet», lance M. 
Ted Feisé. 

Tout en s'attaquant au para­
chèvement des travaux exté­
rieurs, cette marée de travailleurs 
se lancera également dans l'ins­
tallation de la machinerie. Par 
département, par groupe d'équi­
pements aussi. « A v e c un projet 
de l'envergure de Hyundai, on ne 
peut pas tout faire en même 
temps. On n'a pas d'autre choix 
que de procéder par étape», re-
marque-t-il. 

Robots pour la rentrée 
Pour la rentrée, ce sont les ro­

bots, que M. Ted Feisé rebaptise 
du nom de «machines automati­
sées», qui se retrouvent sous les 
feux de la rampe. Ils ont déjà fait 
leur entrée à Bromont. L'usine en 
comptera 150 en tout; une tren­
taine d'entre eux sont déjà en 
voie d'installation. 

Plusieurs sont fabriqués sous'.li-! 
ccncc par le géant sud-coréèli,; 
d'autres achetés auprès de marm-> 
facturiers étrangers. 

t 

«Ces robots seront surtout lb-| 
calisés dans les ateliers de peinUi-j 
rc et de carrosserie. Ils seront> 
principalement affectés à des'tu-! 
ehes trop dures pour être réaji-; 
sées manuellement par des boni-; 
mes. |e pense notamment à-la' 
peinture à proximité, un travail 
qui n'est pas particulièrement in* 
téressant à effectuer pour un ou­
vrier .» '/i 

Si tout s'est déroule jusqu'à pïêÂ 
sent sans pépin majeur, M. Feiaéj 
estime que la qualité de travail] 
démontrée par les entrepreneurs* 
en construction et leur main-! 
d'oeuvre en est en grande partie» 
responsable. ***" '•. 

« O n est vraiment enchantés du 
niveau de qualité atteint sur ce 
chantier», conclut-il. 

Le soya permet de fabriquer 
une encre qui tache moins 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Une expérience qui a débuté comme une sorte 
d'intervention politique pour venir en aide aux 
producteurs de soya des États-Unis vous permet 
maintenant de lire plusieurs journaux d'Améri­
que du nord sans vous noircir les doigts. 

Lisez-vous le London Free Press? Il est impri­
mé avec de l'encre d'imprimerie à base de soya. 
The Gazette, de Montréal, et le Star, de Windsor, 
ont des photos plus nettes parce que ces quoti­
diens utilisent de l'encre à base de scya pour les 
photos en couleur. 

La découverte est le résultat de recherches 
commanditées par l'American Newspaper Pu­
blishers Association, qui a ses bureaux à Reston, 
en Virginie. General Printing Ink, de Carlstadt, 
au New Icrscy, a fait un produit industriel de la 
nouvelle encre et l'a commercialisée. 

Depuis mars 1987, 5O0 des 1 600 quotidiens 
des États-Unis ont utilisé le nouveau produit qui. 
selon les spécialistes, donne de meilleurs résul­
tats que l'ancienne encre à base de pétrole. Pour 
les écologistes, le nouveau produit présenterait 
moins de risques pour les travailleurs de l'impri­
merie. 

L'Association canadienne des éditeurs de quo­
tidiens ignore combien des 110 quotidiens du 
pays utilisent l'encre de soya. « Presque tous l'ont 
essayée», affirme par ailleurs General Printing 
Ink, de Toronto, principal producteur d'encre de 
soya au Canada. 

Selon les cultivateurs de la fève de soya, ce se­
rait de cinq à sept pour cent de toute la récolte de 
soya du pays qui irait dans la fabrication d'encre 
si tous les journaux et revues du pays étaient im­
primées avec le nouveau produit. 

La nouvelle encre n'a qu'un handicap: elle coû­
te environ 45 pour cent plus cher que l'encre tra-, 
ditionnellc. 

Des 
producteurs ; 
forestiers 
se regroupent 
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Gillette et Coniston Partners: 
une paix qui coûtera $ 720 millions 
Agence France-Presse 

BOSTON 

Le groupe américain Gillette 
Co. a annoncé hier un accord 
mettant fin à son conflit avec le 
groupe d'investissements Conis­
ton Partners, ainsi que le rachat 
d'un septième de son capital pour 
$720 millions US. 

Coniston, qui détient près de 
six pour cent du capital de Gillet­
te, contestait le résultat du vote 
des actionnaires qui s'étaient pro­
noncés en avril, à une courte ma­
jorité, contre la nomination de 
quatre représentants de ce groupe 
d'investissements au conseil d'ad­
ministration de Gillette. 

L'accord intervenu entre les 
deux groupes prévoit l'abandon 
par Coniston de son action en jus­
tice visant à obtenir une nouvelle 
élection. < 

Ce groupe d'investissements 
s'est également engagé à ne pas 
«acquérir des montants supplé­
mentaires significatifs d'actions 
Gillette ( . . . ) ou chercher à con­
trôler ou influencer Gillette pen­
dant trois ans», a indiqué Gillette 
dans un communiqué. 

En « liaison » avec cet accord, le 
conseil d'administration de Gil­
lette a autorisé le rachat d'une ac­
tion pour sept titres détenus, à un 
prix de $45 US par action. Ce 
plan, d'un coût total de $ 720 mil­
lions US, devrait permettre de ra­
cheter environ 16 millions d'ac­
tions sur un total de $112 mil­
l ions, a-t-on ajouté de même 
source. 

Le rachat d'un peu plus de 14 
pour cent des actions aura «peu 
d'effet sur le taux de croissance 
du bénéfice par action au cours 
des 18 prochains mois», car le 
coût de ce plan sera compensé par 
l'augmentation prévue des béné­

fices et la réduction du nombre 
d'actions, a-t-on souligné auprès 
de Gillette. 

L'annonce de ce plan et surtout 
de l'accord avec Coniston a toute­
fois provoqué une diminution 
sensible du titre Gillette â Wall 
Street, où il a clôturé en recul de 
$2.625 US à $37,50. 

Selon les analystes, cette baisse 
s'explique notamment par le fait 
que Coniston a abandonné sa ten­
tative d'obtenir quatre sièges au 
conseil d'administration de Gil­
lette pour essayer d'obtenir la 
vente de la compagnie. 

Gillette, qui a fait l'objet ces 
dernières années de nombreuses 
d 'OPA, avait déjà conclu en 1986 
un «pacte de non agression» avec 
Revlon après que ce dernier eut 
échoué, comme Coniston, dans sa 
volonté de prendre le contrôle de 
ce groupe. Gillette avait alors ra­
cheté 9,2 millions de ses actions 
pour près de $560 millions US. 

SF.PTILUS 

• Pour éviter d'être à la mercbdé 
la grande entreprise et du gouv.çr ; 

nement, sept producteurs fofesf 
tiers de la région de Sept-llesr— 
Port-Cartier viennent de jeter les 
bases d'une association profeV 
sionnelle qui défendra leurs inté­
rêts communs. ! 

Il s'agit de l'Association des 
producteurs forestiers de la zorjÇ 
94 Inc., dont la formation a.jije 
annoncée dans un communique.! 

Le communiqué fait état d \ i ( i 
certain nombre de problèmes 
avec lesquels les membres de l'as­
socia t ion ont dù récemment 
compter: retards dans l'émission 
des contrats de coupe de bois, len­
teurs administratives et dans.lels 
prises de décisions gouvernemen­
tales, etc. " ! 

i 

.« • 
De source proche de l'assacid-

tion, on apprend qu'il y a problè­
me aussi quant aux prix à la bais­
se offerts aux producteurs fores­
tiers par Rexfor, qui sont de 10 A 
15 pour cent inférieurs à ceux 
pratiqués dans les autres régions 
forestières québécoises. 

•i ( 
. t 

«Les membres de l'association 
se sont rendus compte qu'en s'iso-
lant individuellement dans Icufs 
entreprises, ils étaient à la merci 
de la grande entreprise et dès 
gouvernements», note le commu­
niqué. 

«L'association, reprend le mes­
sage, favorise un développement 
harmonieux des entreprises fores­
tières de la région Scpt-Iles— 
Port-Cartier et entend r e c l a i m e r 
des intervenants que l'explQÎta-
tion forestière sur la Côte-N6rd 
soit faite par des entreprises dé lu 
Côte-Nord.» 

I 
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C'EST DEMAIN 3 AOUT A 9h, L'INAUGURATION 
OFFICIELLE DU NOUVEAU MAGASIN LA BAIE 

DU M4ËL CHAMPLAIN À BROSSARD, 
UN COUP D'ÉCLAT À NE PAS MANQUER! 

UN RENDEZ-VOUS AVEC LA BEAUTÉ! 

LA BAIE, MAIL CHAMPLAIN 
2150, RUE LAPINIÇRE, BROSSARD 

TÉL. 466>3220 

S, oyez-Ià! Il y aura la traditionnelle coupe du ruban et 
une spectaculaire envolée de ballons multicolores à 9 h. 

Soyez-là! Nous avons prévu, exclusivement pour la Baie 
Brassard, des rabais invitants sur une foule d'articles pour 
toute la famille et la maison et des rabais formidables sur les 
articles de la rentrée. Consultez notre circulaire spéciale pour 
l'ouverture de la Baie Brassard. 

Soyez-là! Un coup d'éclat beauté sans précédent: plus de 
40 compagnies de produits de beauté offriront des échantil­
lons gratuits, des promotions spéciales ou des consultations 
gratuites sur les produits en vogue cet automne. Adoptez 
notre mascotte beauté Pouf, un mignon petit ourson doré 
offert en prime avec tout achat de 30$ ou plus à nos rayons 
beauté de la Baie Brassard. Consultez notre calendrier 
des événements pour connaître l'horaire des présences des 
consultantes beauté des compagnies participantes. 

Soyez-là! Participez à notre concours et courez la chance 
de gagner 1000$ de produits Estée Lauder. Les formulaires 
de participation et les détails sont disponibles au rayon des 
produits de beauté de la Baie Brassard. 

Soyez-là! Nos clowns, musiciens et rriime seront de la fête 
pour amuser petits et grands. 

Soyez-là! Nous avons tout prévu pour que votre magasinage 
soit agréable. Il ne manque que vous! 

Soyez-là! Consultez notre carte routière ci-contre. 

L BAI 


